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La gestion des déchets est aujourd’hui une des préoccupations 
dominantes de notre société. Les sources des déchets en Ré-
gion Bruxelles Capitale sont principalement issues du milieu 
de la construction. Cette situation ne se limite pas à la Région 
Bruxelles-Capitale, elle concerne aussi l’Europe et le reste du 
monde.

Face à l’importance des enjeux environnementaux, de plus en 
plus de bonnes pratiques pour la valorisation de ces détritus 
dans nos sociétés voient le jour. Chacune de ces pratiques 
s’inscrit dans un contexte différent et il est important de les 
rendre tangibles et adaptables à Bruxelles. 
Bruxelles est la capitale de l’Europe et devrait donc être un 
exemple pour les autres pays membres. Il ne s’agit pas  de 
révolutionner  le monde mais de tenir compte de ce qui existe, 
de le mettre en valeur et de pouvoir réaliser la transition de nos 
modes de fonctionnement traditionnels vers des innovations 
environnementales, sociales et économiques.

Le secteur de la construction produit, en Région Bruxelles-Ca-
pitale, plus d’un tiers de la totalité  des déchets. Pouvoir faire 
avancer la valorisation des rebuts de ce secteur permettrait une 
diminution conséquente de la production totale  mais surtout 
serait un exemple pour tous les autres secteurs privés ou pu-
bliques.
��TXHߔLQW«ULHXU��SDU�VD�IRUPDWLRQ�FU«DWLYH�HW�VFLHQWLڕDUFKLWHFWH�Gڕ/
VڕLQVFULW�SOHLQHPHQW�GDQV�XQH�U«ߕH[LRQ�VHQVLEOH�VXU�OD�JHVWLRQ�
des déchets issus de la construction et la déconstruction.

Depuis toujours, l’environnement et la biodiversité m’intéressent. 
Mettre mes connaissances et ma prospection au service de ces 
enjeux me semble évident. En tant que future professionnelle 
du secteur, la gestion et la diminution des déchets de construc-
tion sont pour moi une priorité. Étant native de Bruxelles, mon 
travail s’est axé sur cette Région dont les contraintes qui y sont 
rencontrées et la dynamique de la ville rendent le challenge 
assez attrayant. D’autre part ce travail s’inscrit dans la transi-
tion de la conception d’auteur vers une conception de services. 
Le rôle du concepteur dans notre société et non le concepteur 
lui-même est mis en avant, l’innovation et le changement sont 
issus du mélange des connaissances de chacun. 
Ce travail constitue un moyen de trouver ma place dans le 

avant-propos
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monde professionnel qui m’attend. J’ai pu déceler les lacunes 
et les atouts des différents secteurs. Cette approche m’a per-
mis de ne plus appréhender les choses selon une seule voie 
mais d’emprunter plusieurs chemins et de mettre en lumière 
des pistes de solutions à des problèmes récurrents. 
Les problèmes rencontrés lors de cette recherche sont princi-
SDOHPHQW�GڕRUGUH�GH�OD�SU«FLVLRQ��-ڕDL�HX�GHV�GLIߔFXOW«V�¢�WURXYHU�
des chiffres précis concernant la gestion des différents déchets 
de matériaux. J’aurais apprécié approfondir les ébauches de 
solutions proposées et les faire adopter car aujourd’hui, elles 
restent à l’état d’hypothèse. Il est frustrant de ne pas pouvoir 
les mettre en application. 
Je remercie toutes les personnes du secteur qui ont contribué 
¢�Oڕ«ODERUDWLRQ�GH�FH�WUDYDLO�GHߔ�Q�Gڕ«WXGHV�

En premier lieu , je remercie Yasmina Touiss, responsable du 
pôle eco-design au Mad Lab Brussels et Olivier Gilson, Direc-
teur du Mad  Lab Brussels et promoteur de ce mémoire pour 
m’avoir aidé à trouver des solutions pour avancer. Je remercie 
aussi, Lara Perez et Anne-Sophie Hallet travaillant à la confé-
dération de la construction Bruxelles pour leur collaboration et 
l’intérêt qu’elles ont porté au travail.
Je tiens particulièrement à remercier Ambroise Romnée du 
&HQWUH�6FLHQWLߔTXH�HW�7HFKQLTXH�GH�&RQVWUXFWLRQ�SRXU�VRQ�DLGH�
SU«FLHXVH�HW�VRQ�VRXWLHQ��-Hߔ�QLUDL�SDU�UHPHUFLHU�0RQLTXH�5H-
nault, Raffaela Houlstan professeurs à l’école supérieur des 
arts Saint-Luc Bruxelles et tous mes proches  pour m’avoir gui-
dée et encouragée depuis un an et demi dans l’élaboration de 
cet écrit.
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&H� WUDYDLO� FRQVWLWXH� XQH� DQDO\VH� SURVSHFWLYH� GHV� �OLªUHVߔ GH�
valorisation des déchets de construction et de déconstruction. 
Il tend à rendre compte des pratiques existantes et des heurs 
et malheurs de ce secteur. L’analyse s’appuie sur les réglemen-
WDWLRQV�HWߔ�OLªUHV�GH�YDORULVDWLRQ�VXLYDQW�GHX[�QLYHDX[b��8QLRQڕ/�
européenne et Bruxelles-Capitale. Elle tente de mettre en évi-
dence les corrélations entre ces deux entités à propos de la 
gestion environnementale actuelle et future et le lien intrinsèque 
entre la valorisation des déchets de construction et l’économie 
circulaire.

Le présent essai est divisé en deux parties distinctes.

La première partie traite de la mise en contexte. Elle dévoile 
les besoins et enjeux qui importent aujourd’hui à l’Europe et 
aussi la réponse de la Région Bruxelles-Capitale apportée à 
FHV�GHPDQGHV��(OOHߔ�[H�XQ�FDGUH�KLVWRULTXH�HW�UHWUDFH�Oڕ«YROX-
tion cyclique de la gestion des déchets. 
'DQV�XQ�VHFRQG�WHPSV��OHVߔ�OLªUHV�GH�YDORULVDWLRQ�\�VRQW�G«YH-
ORSS«HV�SOXV�HQ�G«WDLO�DߔQ�GH�SU«FLVHU�OHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�SRVL-
tives ou négatives de chacunes.
Cette partie se conclut par un inventaire de bonnes pratiques 
mises en place pour pallier les problèmes de la valorisation de 
certains déchets de construction.

La seconde partie est une approche exploratrice, elle reprend 
OHV�PDW«ULDX[�GRQW�OHVߔ�OLªUHV�GH�YDORULVDWLRQ�QH�VRQW�SDV�HIߔ-
caces et repense des solutions alternatives inspirées de pra-
tiques existantes en Europe pour les appliquer en Région de 
Bruxelles-Capitale. Quatre  déchets différents : le plâtre, la pein-
ture, les isolants synthétiques et les isolants en laines minérales 
sont étudiés. Des solutions hypothétiques y sont proposées 
pour chacun de ces matériaux, à l’exception des laines miné-
rales dont la solution a été testée et réalisée par moi-même.

L’objectif principal de cet écrit est de présenter une liste non-ex-
haustive des solutions existantes au sein de L’Europe et de s’en 
servir comme moteur de changement pour la valorisation des 
déchets de construction au sein de la Région de Bruxelles-Capi-
tale. Des esquisses de réponses propres à Bruxelles y sont pré-
VHQW«HV�FRPPH�H[HPSOHV�GH�U«ߕH[LRQ�VڕDGDSWDQW�¢�XQ�FRQWH[WH�
précis et respectant les réglementations mises en vigueur.

INTRODUCTION
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CHAPITRE 1
Cadre de  recherche :

la valorisation des déchets en 
relation étroite avec l’écono-
mie circulaire.

13

Cette recherche tente de démontrer la rela-
tion étroite entre la valorisation des déchets 
de construction et l’économie circulaire. Pour 
établir celle-ci, il est important d’avoir une ap-
SURFKH� KLVWRULTXH� DߔQ� GH� PHWWUH� XQ� FDGUH� ¢�
FHWWH�«WXGH�HW�GH�G«ߔQLU�FRUUHFWHPHQW� OHV�HQ-
jeux qu’elle engendre.

8Q�SRLQW� QRWDEOH�¢�G«WHUPLQHU� HVW� Oڕ«FRQRPLH�
circulaire. Ce terme est employé  pour la pre-
mière fois en 1990 dans un ouvrage de  David 
W. Pearce et R. Kerry Turner1. 
Il fait référence à une théorie à la croisée des 
enjeux environnementaux et économiques qui 
est de plus en plus présente dans le monde.
L’économie circulaire repose sur des principes 
comme l’éco-conception, l’écologie industrielle 
et territoriale, l’économie de la fonctionnalité, 
le réemploi, la réutilisation, la réparation et le 
recyclage2. 

La fondation Ellen Mc Arthur3, quant à elle, 
G«ߔQLW� Oڕ«FRQRPLH� FLUFXODLUH� FRPPH� «WDQW� SDU�
nature restauratrice et régénérative et tend à 
préserver la valeur et la qualité intrinsèque des 
produits, des composants et des matériaux à 
chaque étape de leur utilisation. Le concept 
distingue les cycles biologiques et techniques. 
C’est un cycle de développement positif conti-
nu qui préserve et développe le capital naturel, 
optimise le rendement des ressources et mini-

1  Economics of  Natural Ressources and the Envi-
ronment

2   Glossaire-international

3   La fondation Ellen Mc Arthur a été fondée en 2010 
HW� VڕHVW� GRQQ«� SRXU� PLVVLRQ� GڕDFFb «O«UHU� OD� WUDQVL-
tion vers l’économie circulaire. Elle est parvenue en 
quelques quelques années seulement à placer l’éco-
nomie circulaire à l’ordre des priorités des dirigeants 
d’entreGlossaire-internationalprises, des gouverne-
ments et de la recherche universitaire sur la scène 
internationale. (https://www.ellenmacarthurfoundation.
org/fr/fondation-ellen-macarthur/la-fondation
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mise les risques systémiques par la gestion des stocks et des 
�]Xߕ GH� UHVVRXUFHV�� 8Q� V\VWªPH� TXL� GHPHXUH� HIߔFDFH� TXHOOH�
que soit l’échelle. La fondation met aussi en avant les trois 
JUDQGV�SULQFLSHV�GH�Oڕ«FRQRPLH�FLUFXODLUH�U«SRQGDQW�DX[�G«ߔV�
auxquels sont exposées les économies industrielles modernes. 
,OV�FRUUHVSRQGHQW�UHVSHFWLYHPHQW�¢b��OD�SU«VHUYDWLRQ�HW�OH�G«YH-
loppement du capital naturel, l’optimisation de l’exploitation des 
ressources et la création de conditions propices au développe-
ment d’un système vertueux.

Dans un second temps, il est important de comprendre ce 
TXڕHVW� OD� YDORULVDWLRQ��&HOOH�FL� HVW�G«ߔQLH�GDQV� OH�GLFWLRQQDLUH�
de l’environnement comme étant un mode de traitement des 
déchets, permettant leur réemploi, leur réutilisation ou leur re-
cyclage.

(QߔQ��OD�FKRVH�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�¢�G«ߔQLU�HVW�OH�G«FKHW�TXL�HVW�
DX�FHQWUH�GH�OڕDQDO\VH��,O�HVW�G«ߔQL�FRPPH�WHOb��mbUn déchet cor-
respond à tout matériau, substance ou produit qui a été jeté ou 
abandonné car il n’a plus d’utilisation précise »4. La loi du 15 juillet 
1975, quant à elle, précise que ce qui est considéré comme dé-
FKHW�HVW�m tout résidu d’un processus de production, de transfor-
mation et d’utilisation, toute substance, matériau, produit, ou plus 
généralement tout bien meuble abandonné ou que le détenteur 
destine à l’abandonb}5���/D�ORL�E�HOJH�OH�G«ߔQLW�FRPPHb��mbWoute 
matière ou tout objet qui relève des catégories figurant à l’annexe 
I du décret du 27 juin 1996 relatif aux déchets dont le détenteur 
se défait ou dont il a l’intention ou l’obligation de se défaire.�b» 
/H�G«FKHW�SHXW�DXVVL�¬WUH�G«ߔQL�GLII«UHPPHQW�HQ� IRQFWLRQ�GX�
contexte auquel il se rattache. C’est ainsi que dans un contexte 
«FRQRPLTXH��LO�FRUUHVSRQG�¢�WRXWߕ��X[�GH�PDWLªUH�QRQ�UHQWDEOH�
pour une entreprise et qui n’a donc aucune valeur marchande. 
Du point de vue sociologique, il est envisagé comme le témoin 
GڕXQH� FXOWXUH�HW� GH� VHV� YDOHXUV�� ,O� HVW� OH� UHߕHW� GX�QLYHDX� VR-
cial des populations et de l’espace dans lequel elles évoluent 
: zones rurales / urbaines, habitats collectifs / individuels6. Le 
déchet est donc le produit des rebuts de la société économique 
et sociale.
&HSHQGDQW� OD� G«ߔQLWLRQ� GH� mG«FKHW}� QڕHVW� SDV� DFFHSW«H� GH�
tous, car nous pouvons le considérer comme future matière 
première ayant une valeur économique. 
/D�FRUU«ODWLRQ�GH�FHV�G«ߔQLWLRQV�QRXV�HQJDJH�GªV� ORUV�VXU� OD�
piste de l’importance de la valorisation des déchets au sein de 
l’économie circulaire.

4   Ademe, Quels sont mes 
G«FKHWb "�4XڕHVW� TXڕXQ�G«-
FKHWb"

5   Article L.541-1-1 du 
Code de l’environnement.

6   Dictionnaire de l’envi-
ronnement.

7   Dictionnaire de l’envi-
ronnement.
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LE Déchet en  europe, 
sa place et son évolution

Depuis sa sédentarisation, l’Homme construit 
pour se protéger ou habiter. Cet acte fait par-
tie intégrante ses différents modes de vie de 
l’Homme. Les constructions, au début pré-
caires, se sont développées, utilisant des ma-
tériaux toujours plus solides. Toutefois, elles ne 
sont pas immuables à cause de catastrophes 
naturelles, de guerres ou de décisions sociales 
et politiques. La construction a généré et gé-
nère toujours des déchets. 
Ces déchets sont de plus en plus complexes et 
GLIߔFLOHV�¢�J«UHU��/ڕ(XURSH�QRXV�LQIRUPH�TXڕDX-
jourd’hui le secteur de la construction participe 
à plus de 30%  de la production totale des dé-
chets.  C’est un enjeu de taille,  qui mérite d’être 
étudié. Pour introduire la recherche, cet essai 
retrace dans ce chapitre des moments clefs qui 
RQW�LQߕXHQF«�SRVLWLYHPHQW�RX�Q«JDWLYHPHQW�OD�
gestion des déchets de construction.

La valorisation 
Annonce de vente publique 1987 dans le journal La Meuse
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Les déchets de construction, 
une histoire qui date8

Déjà, au 18ème siècle, les déchets de construction font partie 
intégrante de l’économie. 
En effet, lors de démolitions, les éléments architecturaux, les 
outils, les biens naturels et tout autre élément se rapportant à 
la construction sont mis aux enchères durant des ventes pu-
bliques. Pour mettre ces ventes en œuvre, le pouvoir public 
lançe un appel d’offres aux entrepreneurs. La sélection se fait 
sur le meilleur ratio entre le prix de démolition/déconstruction et 
OHV�E«Q«ߔFHV�GH� OD�UHYHQWH�GHV�PDW«ULDX[�GH�G«FRQVWUXFWLRQ��
$LQVL�OڕHQWUHSUHQHXU�TXL�RIIUH�OD�PHLOOHXUH�PDUJH�E«Q«ߔFLDLUH�RE-
tient  le chantier. 
La mise en vente de ces matériaux est une pratique très simple, 
elle  consiste en un placard dans la rue, adressé à tous, annon-
çant les différentes ventes publiques. 
La revitalisation de Paris avec Haussmann inspire toute l’Eu-
rope en créant un modèle de déconstruction où l’on commence 
par le haut du bâtiment vers le bas, ce qui permet de récupérer 
les éléments.

�FH�GH�IDLUH�«PHUJHUߔ»DXWUH�SDUW��FHWWH�SUDWLTXH�D�FRPPH�E«Qڕ'
de nouveaux emplois tels que des vendeurs et des antiquaires. 
�H��HOOH�GHYLHQW�GH�SOXV�HQ»ߔDUFKLWHFWXUH�HOOH�DXVVL�VH�YRLW�PRGLڕ/
plus éclectique, mélangeant des éléments d’ouvrages anciens 
et neufs.  Ces pratiques restent assez stables jusqu’au 20ème 
siècle où un retournement de situation assez important s’effec-
WXHb��OڕHVVRU�GH�OڕLQGXVWULDOLVDWLRQ�

L’essor de l’industrialisation, 
changement de pensée.

Le 20ème siècle voit un changement radical de mode de fonc-
tionnement de la déconstruction. Les causes sont d’origines 
PXOWLSOHVb��OD�SUHVVLRQ�IRQFLªUH��OH�WHPSV�HW�OڕHVSDFH�GLVSRQLEOHV�
et surtout l’essor de l’industrialisation. La démolition devient 
alors destructive car les pénalités de retard sont importantes 
pour l’entrepreneur. C’est ainsi que se développe la mécanisa-
tion de la démolition. 

8   Ce sous-chapitre a 
été rédigé à partir de don-
nées recueillies dans  Dé-
construction et réemploi, 
Comment faire circuler les 
éléments de construction.
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$X[��WDWV�8QLV��-DFRE�9RON�LQYHQWH�YHUV������OD�ERXOH�GH�G«-
molisseur9 qui change complètement le modèle de déconstruc-
tion, imposant un démantèlement du bas vers le haut. Ce mo-
dèle a comme impact la destruction des biens situés dans les 
étages supérieurs des ouvrages faisant disparaître le réemploi 
des matériaux et laissant émerger une nouvelle source de dé-
chets. 

�DXWUHV�IDFWHXUV�TXLڕ' LQߕXHQFHQW�FH�FKDQJHPHQW�UDGLFDO�VRQW��
d’une part, l’aspect spéculateur ( l’augmentation des salaire, 
les risques dus à la mécanisation impliquant dès lors une as-
surance pour l’ouvrier et l’émergence des syndicats ) et d’autre 
part, l’évolution technologique issue des Guerres Mondiales. 
Les grandes innovations technologiques sont principalement 
des machines de chantier fonctionnant au Diesel suivies par 
l’éclosion des systèmes hydrauliques. Les guerres, elles aussi 
permettent de faire un grand pas dans la technologie des ma-
chines mais provoque, par ailleurs, un amoncellement impor-
tant  de déchets. 

De plus, durant la période d’après guerre, l’urgence de bâtir 
de nouveaux logements se fait sentir. Ces nouvelles construc-
tions se font au détriment du patrimoine existant, démoli dans 
ce contexte. Cependant, la guerre n’est pas la seule cause de 
ce renouveau, la modernisation soutenue par des enjeux poli-
tiques poussant au changement et visant l’accueil du secteur 
tertiaire dans les grandes villes comme Bruxelles et l’urbanisa-
tion se transformant et laissant  place à une hierarchisation des 
espaces bâtis en fonction de leur fonction10  y participent aussi.
Ce n’est qu’aux environs de 1970 que la population recom-
mence à s’intéresser aux objets anciens considérés comme 
détritus mais ayant une valeur sentimentale, tels que les chemi-
nées et les marbres11. Les années septante représentent aussi 
le début de la sensibilisation à l’écologie, les manières de pen-
ser se transforment, l’Occident commence à réaliser l’impact de 
l’Homme sur l’écosystème et l’environnement devient un enjeu 
primordial dans nos sociétés occidentales. C’est d’ailleurs du-
UDQW�FHWWH�S«ULRGH�TXH�VRQW�FU««V��HQ�(XURSH�HW�DX[�(WDWV�8QLV��
les premiers ministères de l’Environnement par qui la question 
GH�OD�JHVWLRQ�GHV�G«FKHWV�YD�¬WUH�G«JDJ«H�b

En 1987 à l’occasion de la Commission Mondiale sur l’Environ-
nement et le Développement, parait le Rapport de Brundtland, 
Notre avenir à tous12, dont le but est de proposer une stratégie 

9   Ghyoot,M., Lionel De-
vlieger, Lionel Billiet, André 
Warnier , 2017, p. 31

10  Sterken, S., 2013, pas-
sim.

11  Ghyoot,M., Lionel De-
vlieger, Lionel Billiet, André 
Warnier , 2017, passim.

12  Brundtland, G.H., 
1987,  Notre avenir à tous. 
Ce rapport énonce les pro-
blèmes environnementaux 
rencontrés dans nos socié-
tés occidentales qui sont 
le fruit de près d’un siècle 
de surconsommation des 
ressources naturelles de 
la Terre. Il tente de mettre 
en place des politiques de 
préservation.



18

à long terme en matière d’environnement et de développement 
durable, c’est la naissance de l’économie circulaire. Celui-ci 
prône la coopération des pays comme moteur pour la préser-
vation de l’environnement. Il vient répondre à la période des an-
nées quatre-vingts qui fait preuve d’un désintérêt total pour le 
réchauffement climatique, les problèmes de la couche d’ozone 
HW�OD�G«VHUWLߔFDWLRQ�GHV�WHUUHV�DJULFROHV�
Ce rapport envisage l’environnement comme étant indisso-
ciable des problèmes de l’humanité. Il faut donc concilier l’acti-
YLW«�KXPDLQH�HW�OD�ORL�GH�OD�QDWXUHb��

« il faut envisager une nouvelle ère de croissance 
économique, s’appuyant sur des politiques qui pro-
tégeraient, voire mettraient en valeur la base même 
des ressources »13

A l’époque, déjà, les personnes ayant réalisé le rapport émettent 
des prévisions pour 2025 où l’augmentation de la production 
et l’utilisation énergétique serait multipliée par cinq, impliquant 
XQ�U«FKDXIIHPHQW�FOLPDWLTXH�LQWHQVH�HW�OڕDFLGLߔFDWLRQ�GH�OڕHQYL-
ronnement. Ce rapport encourage les gouvernements à penser 
un moyen de responsabilisation pour pallier les conséquences 
environnementales des grandes agences nationales et aussi 
fournir les moyens légaux pour diminuer la pollution. Il avance 
qu’entre 1982 et 1983 le volume des déchets a doublé en Eu-
URSH�RFFLGHQWDOH��8Q�GHV�REMHFWLIV� �SULRULWDLUHV�GX�5DSSRUW�GH�
Brundtland est la diminution du volume des déchets produits 
et la transformation d’une proportion croissante en ressources 
susceptibles d’être utilisées ou réutilisées. Cela réduit le vo-
lume qui aurait du être traité ou éliminé par voie d’incinération, 
de mise en décharge terrestre ou de rejet en mer.

Suite à ces constats, il est évident que la tendance environ-
nementale est cyclique, cette responsabilité n’a pas toujours 
«W«�OH�SRLQW�SULQFLSDO�GH�U«ߕH[LRQ��1«DQPRLQV��GXUDQW�ODߔ�Q�GX�
20ème siècle ce sujet a repris le dessus sur les autres enjeux 
et devient dès lors une des priorités de l’ensemble des  pays. 

13  Brundtland, G.H., 
1987,  Notre avenir à tous. 
Ce rapport énonce les pro-
blèmes environnementaux 
rencontrés dans nos socié-
tés occidentales qui sont 
le fruit de près d’un siècle 
de surconsommation des 
ressources naturelles de 
la Terre. Il tente de mettre 
en place des politiques de 
préservation.
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L’UE un nouveau tournant 
pour le déchet.

Depuis les années septante, la politique se tourne vers une ap-
proche sensible de l’environnement, elle met en place des ser-
vices répondant aux problèmes environnementaux et démontre 
le rapport entre le déchet, la santé et l’environnement. 

En ce qui concerne plus particulièrement le déchet, il est au cœur 
des débats dès 1970 et est le sujet de la première police envi-
ronnementale européenne. Les États membres commencent 
à prendre des mesures nationales et en 1975, naissent les 
SUHPLªUHV�GLUHFWLYHV�HXURS«HQQHV�GX�VXMHWb��OD�GLUHFWLYH�FDGUH�
sur les déchets et la directive sur les déchets dangereux14 qui 
servent de base à la directive actuelle de gestion des déchets. 
&HW�HQJRXHPHQW�SRXU�OHV�GLUHFWLYHV�VH�SRXUVXLW�¢�ODߔ�Q�GHV�DQ-
Q«HVb���HW�GRQQH�QDLVVDQFH�¢�OD�:DVWH�6WUDW«JLH�&RPPXQLFD-
tion15 de la commission européenne, en 1996. Suite à cela, le 
sixième Programme d’Action de l’Environnement met en place 
HQ�������XQ�SUHPLHU�WUDLW«�G«QRPP«�mbRessources, déchets et 
produits ». Ce programme couvre la période de 2002 à 2012 
HW�VڕLQWLWXOHb��mb�Environnement 2010, notre avenir, notre choixb}b��
il reconnaît les enjeux liés aux changements climatiques et 
tend à répondre aux objectifs du protocole de Kyoto en dimi-
nuant considérablement la production de gaz à effet de serre 
par rapport à 1990. D’autre part, il a pour but de préserver et  
restaurer la biodiversité et l’écosystème naturel mais aussi, de 
garantir à la population un environnement viable sans impact 
Q«IDVWH�VXU�VD�VDQW«��8Q�DXWUH�REMHFWLI�¢�DWWHLQGUH�HVW�GH�PHWWUH�
HQ�SODFH�XQH�JHVWLRQ�HIߔFDFH�GHV�UHVVRXUFHV�QDWXUHOOHV�HW�GHV�
déchets en élaborant une stratégie de gestion durable de ces 
ressources et ce, en limitant l’utilisation abusive de celles-ci et 
HQߔ�[DQW�GHV�UªJOHV�SOXV�VWULFWHV�FRQFHUQDQW�OD�SURGXFWLRQ�HW�OD�
gestion des déchets. Il prône ainsi une société qui évite le gas-
pillage et utilise les déchets comme ressources. Cette stratégie 
YLVH�¢�VLPSOLߔHU�OD�O«JLVODWLRQ�H[LVWDQWH�HQ�IXVLRQQDQW�WRXWHV�OHV�
directives concernant les déchets quels qu’ils soient. Elle re-
G«ߔQLW� OD�YDORULVDWLRQ�GX�G«FKHW�DߔQ�GH�PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OD�
différence entre valorisation et élimination. De plus elle promeut 
la diffusion de meilleures techniques inspirées de l’éco-concep-
tion.
Durant cette période, la Commission Européenne propose sept 
VWUDW«JLHV�WK«PDWLTXHVb��HQYLURQQHPHQW�XUEDLQ��TXDOLW«�GX�VRO��
pesticides, préventions et recyclage des déchets, utilisation du-

14  European commission, 
s.d., p.8.

����mb�/D�GLUHFWLYH�GH������
relative à la prévention et à 
la réduction intégrées de la 
pollution (IPPC), qui intro-
duit un système de permis 
DߔQ� GڕHQUD\HU� OD� SROOXWLRQ�
des installations indus-
trielles et agricoles, établit 
également des normes 
pour un certain nombre 
d’activités liées aux dé-
chets, ainsi que pour les 
usines où l’on utilise des 
déchets, comme les fours 
¢�FLPHQW�b}
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rable des ressources, l’environnement marin et la qualité de 
l’air. 
Le déchet, provenant de différents secteurs, devient l’objet prin-
cipal de nombreuses études et de législations. 

La présente étude traite des déchets du secteur de la construction. La 
quantité et le traitement de ces derniers dépendent de leur famille. 
La production totale des déchets en Europe équivaut à 1,3 milliard de 
tonnes par an dont 510 millions16sont issus du secteur de la construc-
tion.

I. Bien vivre dans les limites de notre planète17.

Suite au sixième Programme d’Action de L’Environnement, 
O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH�LQVWDXUH�XQ�VHSWLªPH�3URJUDPPH�Gڕ$FWLRQ�
J«Q«UDOH�SRXU�Oڕ(QYLURQQHPHQW��3$(��¢�OڕKRUL]RQ������LQWLWXO«b��
m%LHQ�YLYUH�GDQV�OHV�OLPLWHV�GH�QRWUH�SODQªWHb}�TXL�HVW�HQ�DSSOL-
cation depuis le 20 novembre 2013.
&H�SURJUDPPH� WHQG�¢�FRQWLQXHU� OHV�DFWLRQV�HIߔFDFHV�GH�VRQ�
prédécesseur mais aussi à remédier aux  lacunes décelées18.
6RQ�EXW�SUHPLHU�HVW�GH�SHUPHWWUH�¢�O8ڕQLRQ�GڕDYRLU�XQH�«FRQR-
mie intelligente, durable et inclusive d’ici 2020. Cette économie 
VH�YHXW�IDLEOH�HQ�«PLVVLRQV�GH�FDUERQH�HW�HIߔFDFH�GDQV�OڕXWLOL-
sation des ressources. Le programme a une vision à long terme 
Vڕ«WDODQW�MXVTXڕ¢������GRQW�OHߔ�O�FRQGXFWHXU�HVW�H[SULP«�SDU�OH�
VF«QDULR�VXLYDQWb��

« En 2050, nous vivons bien, dans les limites écolo-
giques de notre planète. Nous devons notre prospé-
rité et la bonne santé de notre environnement à notre 
économie innovante et circulaire, qui ne connaît pas 
de gaspillages et dans laquelle les ressources na-
turelles sont gérées de manière à renforcer la rési-
lience de notre société. Notre croissance à faibles 
émissions de CO2 est depuis longtemps dissociée 
de l’utilisation des ressources, ce qui a créé la dy-
namique nécessaire à l’émergence d’une économie 
mondiale durable.19 »

-8QLRQ�(XURS«HQQH�GRLW�DWWHLQGUH�FHUWDLQV�EXWV�WHOV�TXH�OD�GLڕ/
minution de 20% des gaz à effet de serre et l’augmentation de 
l’utilisation des énergies renouvelables jusqu’à un minimum de 
20% pour 2020. 
Pour y parvenir le septième Programme d’Action de l’Environ-

16  European Commision, 
Eurstat.

17  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir des données 
UHFXHLOOLHV�GDQVb��(XURSHDQ�
Commission. Bien vivre, 
dans les limites de notre 
planète. 7E PAE- le pro-
gramme d’action général 
GH� �8QLRQڕ/ SRXU� OڕHQYLURQ-
nement à l’horizon 2020.

��� �&I�DQQH[Hb ��(XURSHDQ�
Commission Environment. 
Environment Action Pro-
gramme to 2020.

����9LVLRQ�¢�ORQJ�WHUPH�GX�
7ème PAE.
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QHPHQW�SURSRVH�QHXI�REMHFWLIV�SULRULWDLUHVb�

1. protéger, conserver et améliorer le capital naturel de 
O8ڕQLRQ�
���IDLUH�GH�O8ڕQLRQ�XQH�«FRQRPLH�HIߔFDFH�GDQV�OڕXWLOLVDWLRQ�
des ressources, verte, compétitive et à faibles émissions 
GH�FDUERQH��
���SURW«JHU� OHV�FLWR\HQV�GH� O8ڕQLRQ�FRQWUH� OHV�SUHVVLRQV�
et les risques pour la santé et le bien-être liés à l’environ-
QHPHQW��
���WLUHU�OH�PHLOOHXU�SURߔW�GH�OD�O«JLVODWLRQ�GH�O8ڕQLRQ�GDQV�
le domaine de l’environnement en améliorant sa mise en 
ĕXYUH��
5. mieux connaître l’environnement et améliorer la base 
GH�FRQQDLVVDQFHV�«WD\DQW�OD�SROLWLTXH��
6. garantir la réalisation d’investissements appuyant les 
politiques dans les domaines de l’environnement et du 
changement climatique tout en prenant compte des coûts 
HQYLURQQHPHQWDX[�GH�WRXWHV�OHV�DFWLYLW«V�VRFL«WDOHV��
7. mieux intégrer la dimension environnementale dans 
les autres politiques et garantir la cohérence lors de l’éla-
ERUDWLRQ�GH�QRXYHOOHV�SROLWLTXHV��
���UHQGUH�OHV�YLOOHV�GH�O8ڕQLRQ�HXURS«HQQH�SOXV�GXUDEOHV��
��� DLGHU� O8ڕQLRQ�¢�DERUGHU�SOXV�HIߔFDFHPHQW� OHV�HQMHX[�
environnementaux et climatiques internationaux.20

Il répond à un constat établi à la suite du sixième Programme 
d’Action de l’Environnement qui dévoile que l’utilisation des res-
VRXUFHV�QH�U«SRQG�SDV�¢�XQH�GXUDELOLW«�HIߔFLHQWH�HW�TXH�OD�JHV-
tion des déchets n’est pas optimale, impactant par conséquent 
la qualité de l’eau, la santé de l’Homme et son environnement. 
Il est impératif de mettre en place une action pour permettre la 
résilience écologique de notre environnement et ce en s’orien-
tant vers une économie verte. Cet objectif prioritaire prône l’in-
QRYDWLRQ�SRXU�XQH�XWLOLVDWLRQ�SOXV�HIߔFDFH�GHV�UHVVRXUFHV�GDQV�
l’ensemble de l’économie et plus particulièrement l’éco-inno-
vation. Pour permettre cela, il invite les États membres à un 
partenariat et défend qu’une telle politique puisse stimuler la 
compétitivité et augmenter la création d’emplois.
/HV�REOLJDWLRQVߔ�[«HV�GDQV�FH�GRPDLQH�JDUDQWLVVHQW�OD�JHVWLRQ�
du déchet comme ressource et la diminution du déchet en gé- ����(8��������S���
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néral. L’enfouissement est toléré uniquement pour les déchets 
résiduels (ni recyclables ni valorisables énergétiquement) et 
la valorisation énergétique est limitée aux matériaux non recy-
clables. 
Elles participent ainsi un nouveau schéma économique :  l’éco-
nomie circulaire.
Celle-ci s’appuie sur le modèle de l’échelle Lansink21 qui hié-
UDUFKLVH� OH� WUDLWHPHQW� GHV� G«FKHWV� GDQV� FHW� RUGUHb �� SU«YHQLU��
réemployer, recycler, valoriser et éliminer.

Cette recherche traite principalement le second objectif du PAE  «faire 
de l’Union Européenne une économie efficace dans l’utilisation des res-
sources, verte, compétitive et à faibles émissions de carbone». 

II. Horizon 202022.

La recherche et l’innovation étant parmi les principaux moteurs 
du septième Programme d’Action de l’Environnement, l’Europe 
D�PLV�HQ�SODFH�OH�SURJUDPPH�VFLHQWLߔTXH�HW�GڕLQQRYDWLRQ��mbHo-
rizon 2020b}��

m+RUL]RQ�����}�SURPHXW�OHV�DYDQF«HV�WHFKQRORJLTXHV�GDQV�OH�
domaine de préservation de l’environnement et consacre 80 
PLOOLDUGV� GڕHXURV� SHQGDQW� VHSW� DQV� DX� �QDQFHPHQWߔ GH� OD� UH-
cherche. Il met en place des échanges entre différents interve-
QDQWV�SRXU�DWWHLQGUH�OڕH[FHOOHQFH�VFLHQWLߔTXH�HW�SHUPHWWUH�XQH�
U«DOLVDWLRQ�UDSLGH�GHV�PHLOOHXUHV�LG«HV�«PHUJHQWHV�DߔQ�GH�U«-
SRQGUH�¢�XQH�V«ULH�GH�G«ߔV�VRFL«WDX[�WHOV�TXH�OD�VDQW«��Oڕ«QHU-
gie, la bio-économie, le transport, l’économie des ressources,...

�TXH�HW�GHߔXURSH�VH�YHXW�XQ�OHDGHU�GDQV�OH�GRPDLQH�VFLHQWL)ڕ/
l’innovation. En mettant en place un tel programme, elle ins-
taure une fédération des connaissances issues de tous les 
SD\V�GH�O8ڕQLRQ�HW�SHUPHW�DLQVL�XQ�«FKDQJH�HW�XQH�PLVH�¢�GLV-
position européenne des machines et matériaux nécessaires 
¢� OD� UHFKHUFKH��(Q�SOXV�GH� OڕLQQRYDWLRQ�VFLHQWLߔTXH��m+RUL]RQ�
2020» soutient une innovation sociale et du secteur public.
Il démontre que les enjeux environnementaux font partie inté-
JUDQWH�GHV�HQMHX[�GH�OD�VRFL«W«�HXURS«HQQH�HW�LQߕXHQFHQW�GH�
PDQLªUH� VLJQLߔFDWLYH�QRWUH�«FRQRPLH�HW� QRV�SROLWLTXHV��GHYH-
nant ainsi le moteur de changement de la société  européenne. 

L’enjeu de la préservation de notre environnement est urgent 

��� � mb �FKHOOH»ڕ/ GH� ODQVLQN�
hiérarchise les solutions 
préconisées pour le trai-
tement des déchets. Les 
autorités européennes 
s’en sont inspiré pour leur 
politique de déchets, le 
meilleur déchet étant ce-
lui qui n’existe pas et qui 
QڕH[LVWHUD� MDPDLVb }�� G«ߔQL-
WLRQ��8&0�

22  Ce sous-chapitre a 
été rédigé à partir de 
GRQQ«V� UHFXHLOOLHV� GDQVb ��
Horizon 2020 en bref, le 
SURJUDPPH�FDGUH� GH� O8ڕ(�
pour la recherche et l’in-
novation.
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et inquiétant, néanmoins, il est une source non négligeable de 
créativité et d’innovation pour l’évolution de l’Homme au sein 
d’un écosystème visant le développement de ses connais-
sances, ses conditions sociales et environnementales.

III. Le programme LIFE

2XWUH�OHV�SURJUDPPHV�GڕLQQRYDWLRQ�VFLHQWLߔTXH��OH��ªPH��3$(�
comprend aussi des programmes axés principalement sur  les 
actions favorisant le climat et l’environnement, c’est le cas du 
programme LIFE créé en 1992. Celui-ci est né d’une volonté 
GH�O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH�GHߔ�QDQFHU�GHV�DFWLRQV�GH�SU«VHUYDWLRQ�
environnementale distinctes telles que le développement du-
rable et la qualité de l’environnement, la protection des habitats 
et de la nature, les structures administratives et services envi-
URQQHPHQWDX[��Oڕ«GXFDWLRQ��OD�IRUPDWLRQ�HW�OڕLQIRUPDWLRQ�HW�HQߔQ�
GHV�DFWLRQV�GDQV�GHV�SD\V�H[W«ULHXUV�¢�O8ڕQLRQ�
Le programme a nettement évolué ces deux décennies, il oc-
troie, aujourd’hui, aux participants un budget de 3,4 milliards 
d’euros. 
Ce progamme divisé actuellement en deux parties, environne-
ment et climat est composé durant le période de  2021 à 2027  
GH�TXDWUH�VRXV�SURJUDPPHVb��QDWXUH�HW�ELRGLYHUVLW«��«FRQRPLH�
circulaire et qualité de vie, atténuation et adaptation au change-
ment climatique et transition énergétique propre23.
Tout au long de son évolution, LIFE soutient près de cinq mille 
SURMHWV�D\DQW�GHVߔ�QV�GLII«UHQWHV�PDLV�WRXMRXUV�D[«HV�VXU�OڕHQ-
vironnement. Certains d’entre eux font partie des ressources 
de ce mémoire. 
Le choix de ces projets est orienté vers la valorisation des déchets de 
matériaux de différents secteurs. Les projets sélectionnés sont décrits 
plus amplement dans la deuxième partie et utilisés comme pistes de 
réflexion pour une application au sein de la Région Bruxelles-Capitale 
pour le secteur de la construction.

����(8��V�G���/LIH�KLVWRU\



24



25

Analyse de la Région 
Bruxelles-Capitale

La Région Bruxelles-Capitale est née de la loi 
spéciale du 12 janvier 1989 à l’occasion de la 
réforme de l’État de 1988-1989. Elle compte 
environ 1,199 million d’habitants25.

On considère, en 2009, qu’il y a 194.000 bâti-
ments sur le territoire bruxellois dont 82% sont 
résidentiels et 18%  non résidentiels. En ce qui 
concerne l’occupation résidentielle, elle repré-
sente 94 à 97 % de la population dont 60 % 
en location26.  A l’époque, on estime que la po-
pulation bruxelloise augmenterait de 15 %  en 
2020, nécessitant la construction de 70 000 lo-
gements supplémentaires.
�DXWUHڕ' SDUW�� XQH� «WXGH� GH� -//� mb 5HVHDUFK�
5HSRUW�%UXVVHOV�2IߔFH�0DUNHWb}�HQ�������G«-
montre que 8% des bureaux ne sont pas exploi-
tés, ce qui représente 1 000.000 m² correspon-
GDQW�GRQF�¢��������ORJHPHQWV�GH�����Pt��8Q�
second problème relevé est le fait que 70% des 
logements ont une PEB (Performance Énergé-
tique du Bâtiment) de classe E (performance 
faible) nécessitant un besoin de travaux impor-
tants au niveau de l’isolation et du vitrage.

Ces résultats débouchent sur  une situation de 
nature  à engendrer un nombre important de 
déchets de construction issus de la construc-
WLRQ�� GH� OD� U«QRYDWLRQ� RX� GH� OD� G«PROLWLRQb �� LO�
est donc essentiel d’analyser et de trouver des 
solutions répondant à cet enjeu.

25  Chiffres issus du ministère de la Région de 
%UX[HOOHV�&DSLWDOH��LQIRUPDWLRQV�HW�VHUYLFHV�RIߔFLHOV

����%UX[HOOHV�HQYLURQQHPHQWb��)LFKH��b��P«WLHUV�HQ�WUDQVL-
tion dans le secteur de la construction durable
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Porportions du bâti résidentiel et non résidentiel
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Métabolisme urbain27.

En 2015, Ecores sprl, un laboratoire d’innovation durable publie 
HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�O8ڕ/%��OH�UDSSRUWߔ�QDO�GX�P«WDEROLVPH�XU-
bain  de la Région Bruxelles-Capitale.  Ce rapport fait le constat 
GHVߕ�X[�GH�PDWLªUHV�HW�Gڕ«QHUJLH�GH�OD�5«JLRQ��LO�PHW�HQ�OXPLªUH�
une série d’informations sur le fonctionnement de Bruxelles-Ca-
pitale pour l’année 2011 qui sert de source pour développer une 
économie circulaire.

/HVߕ�X[�GH�PDWLªUHV�DQDO\V«V�VRQW�GH�WURLV�W\SHVb��
�X[�HQWUDQWVbߕ -�TXL�LQFOXHQW�OHVߕ�X[�LPSRUW«V�HW�OHVߕ�X[�����
��GRQW�OD�U«JLRQ�%UX[HOOHV�&DSLWDOH�HVW�XQ�OLHX�GH�WUDQVIHUWb�
�X[�VRUWDQWVbߕ���OHV�G«FKHWV�J«Q«U«V�SDU�OD�5«JLRQ�HW��OHV
��PDW«ULDX[�HQ�WUDQVIHUWb�
�X[�LQWHUQHVbߕ����PDWLªUHV�SURGXLWHV�HW�WUDLW«HV�ORFDOHPHQW�

Cette démarche, bien que la plus complète possible, ne permet 
GڕREWHQLU�GHV�FKLIIUHVߔ��DEOHV�DYHF�OHV�PR\HQV�GLVSRQLEOHV�HW�¢�
cause du manque d’informations requises. 

8QH� GHV� FRQVWDWDWLRQV� HVW� TXH� OH� ELODQ� GHV� �]Xߕ GH�PDWLªUHV�
de la Région Bruxelles-Capitale est linéaire : en effet, nous 
consommons vingt fois plus d’énergie et de matières que nous 
n’en produisons. 
Bruxelles-Capitale ne produit que 6 % de ses besoins énergé-
tiques. 

Au niveau des chiffres, ce rapport met en évidence une série de 
GRQQ«HV�TXL�UHߕªWHQW�OD�U«DOLW«��
2Q�FRQVLGªUH�TXڕLO�\�D������N7�GH�PDWLªUHV�LPSRUW«HV��OHߕ�X[�
sortant représente 6770 kT à additionner aux 1312 kT de dé-
chets sortants. Tandis que le stock en interne de Bruxelles-Ca-
pitale atteint 184.922 kT en comptant la totalité des matières.  
La Région produit de 500 kT  de matière et génère 448 kT de 
déchets.

Ce rapport décrit également des chiffres relatifs au secteur qui 
nous intéresse, plus particulièrement la construction.
En 2011, les matériaux entrants représentent 2239 kT, les ma-
tériaux sortants 2422 kT et 1160 kT transitent par 

27  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
UHFXHLOOLHV� GDQV� Oڕ«WXGHb ��
Métabolisme de la Région 
GH� %UX[HOOHV�&DSLWDOHb ��
LGHQWLߔFDWLRQ� GHV� ��]Xߕ
acteurs et activités éco-
nomiques sur le territoire 
HW� SLVWHV�GH� U«ߕH[LRQ�SRXU�
l’optimisation des res-
sources., Ecores SPRL, 
2015
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Bruxelles-Capitale. La production interne de la région, elle, ne 
UHSU«VHQWH�TXڕXQH�LQߔPH�SDUWLH�GH�WRXV�OHVߕ�X[�HQ�QڕDWWHLJQDQW�
que 478 kT.
&RQVWDWߕ�DJUDQW���OD�5«JLRQ�%UX[HOOHV�&DSLWDOH�HVW�XQH�SODTXH�
tournante pour le secteur de la construction, elle ne génère que 
très peu de matières premières et dépend essentiellement de 
ses voisins. La limite de ce rapport est qu’il ne détaille pas clai-
UHPHQW� OHV� W\SHV�GH�G«FKHWV�HW�QH�VXIߔW�GRQF�SDV�¢� LGHQWLߔHU�
exactement les problèmes du secteur.

D’autres enjeux y sont mis en évidence, dont la production de 
CO2 due aux transports, mais aussi la consommation d’eau 
estimée à 51 290 m³/an pour le secteur de la construction.
Pour pallier ces quantités de déchets, plusieurs pistes de ré-
��H[LRQ�VRQW�G«JDJ«HV��WHOOHV�TXHߕ�

��OڕDP«OLRUDWLRQ�GH�OD�FKD°QH�GH�UHF\FODJH��
��OڕLGHQWLߔFDWLRQ�GX�G«FKHW�DX[�GLII«UHQWV�QLYHDX[�GH�OD�
  chaîne de valeur28��
��OD�SURGXFWLRQ�GH�PHLOOHXUH�TXDOLW«�
��XQH�QRXYHOOH�FHUWLߔFDWLRQ�¢�GHVߔ�QV�GH�U«XWLOLVDWLRQ��

Pour que ces pistes soient mises en œuvre, il est nécessaire 
d’optimiser la coordination et le rapport entre les différents ac-
teurs et la logistique de traitement des déchets.

28  Production, transport, 
distribution, commerciali-
sation, application

Flux des matériaux du secteur de la construction en RBC
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Mutation vers une économie 
circulaire : PREC 2016-202029.

Tout comme l’Europe qui dépend de l’approvisionnement en 
ressources d’autres parties du monde, Bruxelles possède une 
«FRQRPLH�WUªV�RXYHUWH���HOOH�LPSRUWH�OHV�UHVVRXUFHV�HW�H[SRUWH�
les déchets. 
Elle est un centre de consommation et de services pour la po-
pulation, le secteur qui y est prédominant est le secteur tertiaire.
Suite au plan d’action visant à accélérer le développement cir-
FXODLUH�DX�VHLQ�GH� O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH�� OD�%HOJLTXH�D�PLV�DX�
SRLQW�OH�m35(&}�SRXU�U«SRQGUH�DX[�DWWHQWHV�HXURS«HQQHV��/H�
35(&� HVW� OH� m3URJUDPPH� 5«JLRQDO� Gڕ�FRQRPLH� &LUFXODLUH}�
élaboré par le gouvernement bruxellois.

Ce programme débute en 2016 pour une durée de quatre ans 
jusqu’en 2020.
LO�D�SRXU�EXW�GH�U«SRQGUH�¢�WURLV�REMHFWLIVb��

- transformer l’objectif écologique en  opportunité 
��«FRQRPLTXHb�
��DQFUHU�Oڕ«FRQRPLH�GDQV�OD�5«JLRQ�%UX[HOOHV�&DSLWDOHb�
- contribuer à la création d’emplois.

Pour pouvoir mettre en place ces objectifs, le PREC articule sa 
VWUDW«JLH�DXWRXU�GH���S¶OHVb��OHV�PHVXUHV�WUDQVYHUVDOHV��VHFWR-
rielles, territoriales et de gouvernance. 
&HWWH� FRQߔJXUDWLRQ� SHUPHW� XQH� YLVLRQ� FODLUH� HW� PRELOLVDWULFH�
pour que les projets deviennent vecteurs de changement. Son  
objectif est de travailler sur la circularité des ressources et non 
de se limiter à des actions ponctuelles.

(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�G«FKHWV��OH�35(&�VڕDSSXLH�VXU�OH�m&LU-
cular Economy Package30» de la communauté européenne qui 
impose que 65% de la collecte des déchets soient sélectifs pour 
�������HOOH�GHYLHQW�DLQVL�XQ�OHYLHU�SRXU�OD�FU«DWLRQ��GH�QRXYHOOHV�
activités économiques et d’emplois. 29  Ce sous-chapitre a été 

rédigé à partir des données 
recueillies dans le Pro-
gramme Régional d’Éco-
nomie Circulaire.

��� � 3ODQ� GڕDFWLRQ� G«ߔQLV-
sant les principes à res-
pecter pour atteindre une 
économie circulaire en 
Europe.
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Principe d’économie circulaire
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I. MEsures sur lesquelles reposent les principaux objectifs du 
prec.

Les  principaux objectifs du PREC reposent sur quatre types 
de mesures :

Mesure transversale 

Elle vise l’ensemble des acteurs économiques de la Région. 
3RXU�DWWHLQGUH�OHV�REMHFWLIVߔ�[«V��OH�35(&�SU«YRLW�GHVߔ�QDQFH-
ments pour les entreprises actives ou en demande d’économie 
circulaire. On voit dès lors naître de nouveaux modèles écono-
miques circulaires et sociaux. Le rôle du programme est basé 
sur l’accompagnement et l’innovation, la création d’emploi, la 
formation et la promulgation de lois.

0HVXUH�VHFWRULHOOHb

(OOH�HVW�FRQVDFU«H�DX[�FLQT�VHFWHXUV�SULQFLSDX[�GH�OD�5«JLRQb��
la construction, les ressources et déchets, la logistique, le com-
merce et l’alimentation. 
Ce sont les deux premiers domaines qui présentent le plus 
d’intérêt dans le cadre de notre étude : la construction et res-
sources et déchets.

• La construction, occupe une place majeure au sein 
GHV�DFWLYLW«V�«FRQRPLTXHV���HOOH�FRQVRPPH�����GHVߕ�X[�
entrants et produit 34% des déchets de la Région, soit 84% 
de la masse de l’ensemble de ses déchets. 
Pour pallier les problèmes de ce secteur, le PREC propose 
plusieurs solutions de gestion, d’économie et d’emplois : 

-  mise en place de monitoring du secteur  et de son 
«YROXWLRQ�DߔQ�GH�FRPSUHQGUH� OHV�EHVRLQV�GHV�HQWUH-
SULVHV�
- élaboration d’un réseau de facilitateurs de la construc-
WLRQ�DߔQ�GH�IDLUH�«YROXHU�OH�VHFWHXU�YHUV�XQH�GXUDELOLW«�
DX�SURߔW�GH�OڕHPSORL�EUX[HOORLV� 

3DU�OH�ELDLV�GH�FHV�DFWLRQV��OD�FRQVWUXFWLRQ�SHXW�G«ߔQLU�GH�QRX-
veaux modèles de collaboration entre les différents acteurs du 
processus constructif tout en stimulant l’innovation.

31  Cf Supra, p.13
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• Les ressources et déchets ont pour principal objec-
tif d’optimiser la collecte et le traitement pour permettre un 
U«HPSORL�HW�XQ�UHF\FODJH�HIߔFDFH��
L’échelle de Lansink31 sert de canevas pour mettre en place 
l’optimisation de la gestion des déchets en hiérarchisant le 
solutions préconisées pour leur traitement :

- le réemploi, 
��OڕXWLOLVDWLRQ�GH�QRXYHDX[ߕ�X[��
- éco-conception et la déconstruction sélective.

Mesure territoriale

Elle s’applique à trois différents niveaux : 
��OHV�TXDUWLHUV�DYHF�OHV�FRQWUDWV�GH�TXDUWLHUV�GXUDEOHV�
- l’échelon métropolitain en développant la 
 Communauté métropolitaine en matière d’économie 
 et d’emploi par la coordination en matière de zones 
�GڕDFWLYLW«V�«FRQRPLTXHV�HW�ORJLVWLTXHV��
- la Région par ses projets de Fablab (ateliers à la 
 disposition du public) et  le développement d’activités 
 économiques circulaires exemplaires.

Gouvernance

(OOH�HVW�SLORW«H�SDU�WURLV�PLQLVWUHVb��OD�0LQLVWUH�GH�Oڕ(QYLURQQH-
ment et de l’Énergie, le Ministre de l’Économie, l’Emploi et la 
Formation professionnelle et La Secrétaire d’État chargée de la 
5HFKHUFKH�6FLHQWLߔTXH�HW�GH�OD�&ROOHFWH�HW�GX�7UDLWHPHQW�GHV�
déchets ménagers. 
Elle a pour rôle de renforcer la coopération entre tous les ac-
teurs et développer la synergie entre les actions transversales 
et sectorielles.

32  https://environnement.
brussels/

33  http://www.confede-
ra t ionconst ruc t ion .be/
bruxellescapitale/fr-be/
home.aspx
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II. SECTEUR DE LA CONSTRuction bruxellois : 
Organismes influents.

• Bruxelles Environnement32 : administration de l’environne-
ment et de l’énergie de la Région bruxelloise fondée en 
1989. 

Son premier rôle est d’établir un dispositif de gouvernance im-
SOLTXDQW�OH�VHFWHXU�SULY«�SRXU�LGHQWLߔHU���SULRULVHU�HW�VROXWLRQQHU�
les éléments juridico-administratifs nécessaires au déploiement 
de l’économie circulaire. 
Son autre rôle consiste à piloter des études de faisabilité tech-
nico-économiques basées sur les retours sectoriels d’opportu-
QLW«V� LGHQWLߔ«HV�SRXU� IDLUH�«PHUJHU�GHV�VROXWLRQV�Gڕ«FRQRPLH�
circulaire. 
Cette administration devient dès lors porteuse de projets inno-
vants en particulier pour le secteur de la construction.

• Confédération de la Construction Bruxelles-Capitale33 
(CCBC) a pour but de soutenir, former et défendre les ac-
teurs du secteur de la construction. 

La CCBC met en place en collaboration avec d’autres orga-
nismes de nouveaux modèles d’économie circulaire au sein de 
la construction, elle tente de faciliter la collaboration entre les 
différents intervenants du secteur et est instigatrice des chan-
tiers pilotes de la Région Bruxelles-Capitale portant sur la ges-
tion des déchets.

• Centre Scientifique et Technique de la Construction34 (CSTC), 
créé en 1960 par et pour le secteur. 

Centre de recherche, ses objectifs sont le développement, l’in-
novation et l’information. 
Dans le cadre du PREC il intervient principalement aux côtés 
de la CCBC dans la création de nouveaux modèles d’économie 
circulaire et dans la mise en place des chantiers pilotes.

Ces trois organismes ayant un rôle déterminant dans la gestion 
des déchets de construction et l’élaboration de nouveaux mo-
dèles de valorisation de ces déchets, il est essentiel de prendre 
en compte leurs rôles dans le cadre de l’analyse qui va suivre.

34  https://www.cstc.be/
KRPHSDJH�LQGH[�FIP" -
cat=bbri
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Les chiffres : analyse des chan-
tiers pilotes bruxellois : Tivoli, 
Belliard 40 et City Dox.

Les déchets de construction sont de plusieurs sortes, il est im-
portant de pouvoir distinguer clairement ces différentes catégo-
ries. Ce mémoire traite premièrement des déchets de construc-
tion de manière générale pour ensuite analyser les chiffres 
recensés dans les chantiers pilotes de Bruxelles-Capitale et 
-FXOW«V�«SURXY«HV�GXUDQW�FHV�FKDQߔQDOHPHQW�«QRQFHU�OHV�GLIߔ
tiers.

I. Les différentes CLASSES DE Déchets 

Il existe deux grandes familles de déchets, les déchets dange-
reux (déchets de classe 1) et les déchets non dangereux.
Les déchets dangereux sont tous les déchets représentant un 
GDQJHU� VS«FLߔTXH�SRXU� OڕHQYLURQQHPHQW�RX�SRXU� Oڕ+RPPH�HQ�
raison de leurs composition et/ou caractéristiques. Les déchets 
QRQ�GDQJHUHX[�VRQW��TXDQW�¢�HX[��GH�GHX[�W\SHVb�� LQHUWHV�RX�
non dangereux.
Les inertes (déchets de classe 3) sont des déchets qui ne se 
PRGLߔHQW�SDV��QH�VH�G«FRPSRVHQW�SDV�HW�TXL�QH�U«DJLVVHQW�SDV�
d’une manière susceptible d’entraîner une pollution de l’envi-
ronnement ou de nuire à la santé de l’Homme. Les non dan-
gereux (déchets de classe 2) sont des déchets qui n’entrent 
pas dans les catégories de déchets dangereux ni de déchets 
inertes35.
Outre ces trois catégories, les déchets sont aussi classés dans 
le code Eural, qui consiste en une liste européenne des déchets 
TXL�FODVVLߔH�SOXV�GH�PLOOH�W\SHV�GH�G«FKHWV�¢�OڕDLGH�GڕXQ�FRGH�GH�
six chiffres. Cette liste a été créée en 1993 par la Commission 
Européenne36. Les déchets du secteur de la construction sont 
classés sous le code commençant par 17.XX.XX. Cette catégo-
ULH�HVW�GLYLV«H�HQ�QHXIV�IDPLOOHV�TXL�VRQW�UHVSHFWLYHPHQWb��

��E«WRQ��EULTXHV��WXLOHV�HW�F«UDPLTXHVb��
��ERLV�YHUUH�HW�PDWLªUHV�SODVWLTXHVb��
- mélange bitumineux, goudron et produits 
��JRXGURQQ«Vb��
��P«WDX[��\�FRPSULV�OHXUV�DOOLDJHV�b��
- terres (y compris déblais provenant de sites 
��FRQWDPLQ«V���FDLOORX[�HW�ERXHV�GH�GUDJDJHb��
- matériaux d’isolation et matériaux de construction 
FRQWHQDQW�GH�OڕDPLDQWHb��

35  Confédération 
construction wallonne, 
2013, p.2

����8(��HXURZDVWHڏ��(XUDO�
code
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��PDW«ULDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�¢�EDVH�GH�J\SVHb��
- autres déchets de construction et de démolition .

II. Les différents déchets du secteur de la construction

Les déchets de construction sont estimés à 700.000 tonnes gé-
nérées par an en 2013, dont 85 % sont recyclés et 15% non 
recyclés37.

Des pourcentages indicatifs sont mis en place par l’étude sur 
OڕDQDO\VH�GX�JLVHPHQW��GHVߕ�X[�HW�GHV�SUDWLTXHV�GH�SU«YHQWLRQ�
et de gestion des déchets de construction et démolition en 
RBC38. Ils annoncent que les inertes représentent 59,4%, les 
mélanges 22,5%, les déchets asphaltiques 1,7%, les métaux 
3,9%, le bois 0,8%, les déchets verts 0,2%, les déchets dan-
gereux 6,4% et les autres déchets 0,3%. Cette étude indique 
que le plastique et le carton ne génèrent aucun déchet, constat 
étonnant sachant qu’ils représentent la majeure partie des em-
ballages des matériaux. Malgré qu’elle présente des lacunes 
dans les estimations nous utiliserons ses données pour les 
comparer aux chantiers pilotes de Bruxelles-Capitale.
Les projets pilotes sont le développement d’une étude de pré-
vention et de gestion des déchets de chantiers de construction 
en Région Bruxelles-Capitale, leur but est de développer des 
solutions environnementales et innovantes de gestion des dé-
chets. Ils sont dix et sont limités à la construction et non à la dé-
construction. Ce chapitre dévoile les résultats de trois d’entre-
eux. Les chiffres émis sont à titre informatif et ne couvrent pas 
tout le secteur de la construction.

37  Bruxelles Environne-
ment, 2013, p.3.

38  Cerra Asbl, Rotor,2012, 
passim

Quantité des déchets du secteur de la construction générés en 
RBC.
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Le projet Tivoli39  

Il consiste en la création d’un écoquartier composé de dix nou-
veaux bâtiment et d’un bâtiment existant à rénover. Ces bâti-
ments comportent 397 logements, deux crèches, des surfaces 
commerciales et des espaces publics. Le chantier débute en 
������HWߔ�QLUD�QRUPDOHPHQW�GDQV�OH�FRXUDQW�GX�PRLV�GH�MXLQ40. 
Ce projet met en œuvre une logistique innovante de gestion 
des déchets qui consiste en : 

��OD�SU«YHQWLRQb��
- le transport et manutention interne sur le chantier et 
��OH��WUL�V«OHFWLIb��
- la gestion et entretien en zone de traitement et 
  stockage, conditionnement, chargement et 
  transport,...

Les responsables du chantier font une estimation des quantités 
de déchets équivalant à  5.382 m³ c’est-à-dire 2.862  tonnes de 
déchets.

&HV� G«FKHWV� VRQW� SULQFLSDOHPHQW� UHSU«VHQW«V� SDU� OH� ERLVb ��
������Pu��OHV�LQHUWHVb��������Pu�HW�OHV�G«FKHWV�P«ODQJ«V�GDQV�
OH�FRQWDLQHU� WRXW�YHQDQWb ��������Pu�� OHV�����Pu� UHVWDQWV�VRQW�
composés de déchets ménagers,dangereux et métaux.  Le 
tout-venant est interpellant car il comporte le plus de déchets 
hétérogènes. Il a été analysé pour permettre un tri plus sélectif. 
Il est composé de :  
EORFV�GH�SO¤WUHb������Pu��LVRODQWV�(36��SRO\VW\UªQH�H[SDQV«�b��
����Pu��LVRODQWV�3,5b�SRO\LVRF\DQXUDWH��������Pu��LVRODQWV�385�
�SRO\XU«WKDQH��������Pu��HPEDOODJHV�SODVWLTXHVb�����Pu��E«WRQ�
FHOOXODLUHb�����Pu��SODTXHV�FDUWRQ�SO¤WUHb�����Pu��DXWUHVb�����Pu���
LVRODQWV�PLQ«UDOHVb�����Pu���VLOLFR�FDOFDLUHb�����Pu���LVRODQWV�;36�
��SRO\VW\UªQH�H[WUXG«�b�����Pu���SODVWLTXHVb�����Pu��UHY¬WHPHQWV�
ELWXPLQHX[b�����Pu���'(((��'«FKHWV�Gڕ�TXLSHPHQWV��OHFWULTXHV�
HW��OHFWURQLTXHV�b����Pu���LVRODQWV��DXWUHV�b����Pu��

��� � &I� DQQH[Hb �� &67&��
Bruxelles Environnement. 
2017. Tivoli

40  Olivie Mahieu, Confé-
rence Déchet de construc-
tion et économie circulaire 
à Bruxelles, 26 mars 2019, 
Confédération Construc-
tion Bruxelles
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Projection du chantier Tivoli

Estimation des déchets qui seront générés sur le chantier Tivoli



38

Le projet Belliard 4041

Ce projet est un bâtiment de 14 étages situé au cœur du quar-
tier européen à la rue Belliard. Il comporte des bureaux, des 
commerces, 17 appartements et un jardin intérieur. Il est livré 
en 2018. Il fait parti des projets pilotes pour la gestion des dé-
chets et reçoit le prix du Bâtiment exemplaire 2011 par l’IBGE ( 
Institut Bruxellois pour la Gestion de l’Environnement/ Bruxelles  
environnement)  et le label BREEAM42 Excellent, un label envi-
ronnemental qui fonctionne avec des crédits obtenus lorsqu’un 
bâtiment correspond à certains critères donnés43.
/H�SURMHW�U«SRQG�¢���FULWªUHV�UHODWLIV�DX�FKDQWLHUb��

- la mise en place d’un plan de gestion des déchets et
��XQ�VXLYL�GHV�TXDQWLW«Vb�
- un objectif de réduction de la quantité des déchets 
  de trois fractions différentes, la revalorisation de ces
��WURLV�IUDFWLRQVb�
- la réduction de cinq fractions de déchets différentes
  et l’évitement  de la mise en décharge de celles-ci. 

Au niveau de la réglementation BREEAM, le tri peut se faire in 
situ ou non de même pour la réutilisation des déchets. Quant 
au recyclage il peut être de toute sorte même par incinération 
pour la valorisation énergétique à condition d’avoir en tout 
temps un suivi du déchet. Concernant la quantité de déchets 
estimée elle représente 1.287 m³ de 1.167 tonnes. Les déchets 
prédominants sont les inertes avec 362,7 m³, et ensuite, res-
pectivement, le tout-venant avec 332,5 m³, le bois 287,7 m³, 
les métaux 211,0 m³ et les déchets ménagers 93 m³. Les dé-
chets dangereux ne représentent que 0,4 m³. Dans ce chan-
WLHU�� OH� WRXW�YHQDQW�HVW�G«FOLQ«�FRPPH�VXLWb ��HPEDOODJHV�SODV-
WLTXHVb������Pu��SODTXHV�GH�FDUWRQ�SO¤WUHb�������Pu��WRXW�YHQDQW�
�DXWUHV�b�������Pu���LVRODQWV�HQ�ODLQH�GH�YHUUHb�������Pu���LVRODQWV�
HQ�SRO\LVRF\DQXUDWH��3,5�b�������Pu���«TXLSHPHQWV�«OHFWULTXHV�
HW�«OHFWURQLTXHVb�������Pu���LVRODQWV�HQ�YHUUH�FHOOXODLUHb������Pu���
E«WRQ�FHOOXODLUH��EORF��OLQWHDX�b������Pu���LVRODQW��DXWUH�b������Pu���
LVRODQWV�HQ�PRXVVH�SK«QROLTXHb������Pu�� � LVRODQW�HQ�� ODLQH�GH�
URFKHb������Pu���J\SVH�SO¤WUH�VRXV�IRUPH�GH�SODIRQQDJHb������Pu�
HW�URRߔQJ�ELWXPLQHX[b������Pu��

��� � &I�� DQQH[Hb �� &67&��
Bruxelles Environnement. 
2017. Belliard 40

42  Building Research Es-
tablishment’s Environmen-
tal Assessment Method est 
une méthode d’évalutaion 
environnementale des bâ-
timents

43  Ce sous-chapitre à été 
rédigé suite aux propos 
reccueillis lors de la Confé-
rence Déchet de construc-
tion et économie circulaire 
à Bruxelles, 26 mars 2019, 
Confédération Construc-
tion Bruxelles
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Différentes phases des travaux du Belliard 40

Estimation des déchets qui seront générés sur le chantier Belliard 40
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Le projet City Dox44 

Ce projet s’inscrit dans un programme plus large de dix bâ-
timents mais le projet pilote (juin 2016 - décembre 2018) ne 
concerne que quatre d’entre-eux, accueillant des logements, 
bureaux, une résidence de services et une maison de repos. 
La gestion des déchets est mise en place pour deux des quatre 
E¤WLPHQWV���8Q�GHV�SULQFLSDX[�EXWV�GH�FH�SURMHW�HVW�OD�SURWHF-
WLRQ�GH�OڕHQYLURQQHPHQW��8QH�DWWHQWLRQ�SDUWLFXOLªUH�HVW�SRUW«H�¢�
l’évacuation et traitement des déchets.
Ce dernier projet est le chantier qui a généré le plus de chaque 
type de déchets. On y estime 3.394m³ de déchets équivalant à 
2.057 tonnes. Le tout-venant est le plus conséquent avec 1.494 
m³, suivi par les inertes comprenant 1.001 m³ et ensuite le bois 
551 m³, les ménagers 204 m³, les dangereux 117 m³ et les mé-
taux avec 27 m³. 
/Hߕ�X[�GX�WRXW�YHQDQW�HVW�FRPSRV«�GHb��HPEDOODJHV�SODVWLTXHV�
����Pu��LVRODQWV�(36b������Pu��SODTXHV�GH�SO¤WUHb������Pu��EORFV�
GH�SO¤WUHb������Pu�� LVRODQWV�3,5b������Pu�� ODLQH�GH�URFKHb�����
Pu��E«WRQ�FHOOXODLUHb�����Pu��URRߔQJ�ELWXPLQHX[b����Pu��ODLQH�GH�
YHUUHb ����Pu��FDQDOLVDWLRQV�SODVWLTXHVb ����Pu�� UHY¬WHPHQWV�GH��
SODIRQG�HQߔ�EUHb����Pu�HW�DXWUHVb������Pu�

44   cf.  annexe : CSTC, 
Bruxelles Environnement. 
2017. City Dox
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Projection du chantier Tivoli

Estimation des déchets qui seront générés sur le chantier City dox
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Ces chiffres nous montrent que les estimations des déchets 
de construction sont relativement éloignées des déchets de 
construction et déconstruction à l’exception des déchets inertes 
et du tout-venant qui sont presque toujours aussi important. 
Quant au bois, il est nettement plus important en déchets de 
construction qu’en déchets de construction et déconstruction45, 
cela est certainement dû au mode de démolition. En effet si la 
démolition ne se fait pas de manière déconstructive et sélec-
tive, le bois se retrouve contaminé par les autres matériaux qui 
l’entourent, il est placé avec les déchets mélangés ou avec les 
déchets dangereux en fonction des contaminations qu’il aura 
subies.

Le tout-venant est principalement formé d’isolants de toutes 
sortes, ainsi que de plâtre et d’emballages plastiques. Dès lors 
XQH� U«ߕH[LRQ� VXU� OD� JHVWLRQ� GH� FHV� GLII«UHQWV� G«FKHWV� UHSU«-
VHQWDQW�XQH�IUDFWLRQ�VXIߔVDPPHQW�FRQV«TXHQWH�GHV�G«FKHWV�GH�
FRQVWUXFWLRQ� VڕLPSRVH��&HWWH� U«ߕH[LRQ�SRXUUDLW� ¬WUH�DSSOLTX«H��
aussi pour les déchets inertes, bien que ces derniers ont au-
MRXUGڕKXL� XQH� �OLªUHߔ GH� YDORULVDWLRQ� ELHQ� «WDEOLH�� (Q� HIIHW�� OHV�
déchets inertes sont actuellement concassés pour être remis 
dans le circuit sous forme de substrat pour la création de béton 
ou de remblais. Ce genre de pratique est nommée downcycling 
c’est-à-dire que la matière est dévalorisée et utilisée comme 
matière ayant une moindre valeur. Certes, une analyse de dif-
férents débouchés pour éviter cette dévalorisation serait d’une 
JUDQGH�LPSRUWDQFH�PDLV�FHWWH�U«ߕH[LRQ�QH�IDLW�SDV�SDUWLH�GH�OD�
recherche actuelle d’une part et d’autre part, la valorisation des 
LQHUWHV�HVW�XQH�SUDWLTXH�HIߔFDFH�DFWXHOOHPHQW�

45  Masse totale des dé-
chets bois
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III. Le tri sélectif, une pratique compliquée

Pour aborder la question du tri sélectif sur chantier nous al-
lons nous baser sur les résultats des chantiers pilotes en ce 
qui concerne la gestion des déchets. Les éléments qui sont 
apportés dans ce chapitre sont tirés de la conférence de clô-
ture de l’accompagnement des chantiers pilotes «Déchets de 
construction & économie circulaire à Bruxelles». Il est important 
de comprendre que les démarches effectuées durant ces chan-
tiers s’appuient sur une gestion innovante des déchets, ce qui 
implique inexorablement un tri sélectif. 
Bien qu’actuellement, de plus en plus d’entreprises de construc-
tion se tournent vers cette pratique, certains entrepreneurs  
n’effectuent pas de tri sélectif par crainte d’augmenter la durée  
HW� OHV� GLIߔFXOW«V� GX� FKDQWLHU�� �DXWUHڕ' SDUW�� OHV�P«WKRGHV� HP-
ployées dans les chantiers étudiés ne sont pas forcément ap-
plicables aux chantiers de plus petite envergure. Les exemples 
que nous allons découvrir mettent en évidence des pratiques 
intelligentes et intéressantes pour appréhender plus facilement 
OD�JHVWLRQ�GHV�G«FKHWV�¢�OڕDYHQLU�HW�GDQV�GHV�FRQߔJXUDWLRQV�GLI-
férentes.

Le chantier Tivoli 

'XUDQW� FH� FKDQWLHU� SOXVLHXUV� �OLªUHVߔ VRQW� DSSU«KHQG«HV�� FHU-
taines fonctionnent presque parfaitement alors que d’autres 
sont de réels échecs.
/D�SUHPLªUHߔ�OLªUH�GRQW�OH�U«VXOWDW�D�«W«�DSSURXY«�HVW�ODߔ�OLªUH�
des isolants EPS Sto46. Pour celle-ci, les gestionnaires de chan-
tier intègrent directement la reprise et la valorisation des dé-
chets dans le contrat, ainsi les sous-traitants ont l’obligation de 
reprendre les chutes générées sur le chantier. Néanmoins, ces 
derniers, tardant à récupérer les déchets, un amas de sac en-
combre le chantier. 
/D� VHFRQGH� �OLªUH�PLVHߔ HQ�ĕXYUH� HVW� FHOOH� GڕIsover47 pour la 
récupération des déchets de laines minérales mais elle est ra-
pidement abandonnée. Les causes de cet abandon sont d’une 
part le fait que ces déchets ne sont pas bien triés à la source et 
d’autre part le fait que la logistique inverse n’est pas optimale. 
En effet,  souvent les conducteurs de camions qui amènent les 
matériaux ne sont pas tenus au courant du fait qu’ils doivent 
U«FXS«UHU�OHV�FKXWHVb��GH�SOXV�OH�SUL[�GHV�VDFV�,VRYHU�QڕHVW�SDV�
avantageux.
/D�WURLVLªPHߔ�OLªUH�«YRTX«H�HVW�FHOOH�GX�SO¤WUH�TXL�IXW�XQ�«FKHF�

46  Société de fabrica-
tion et vente d’isolation 
en polystyrène expansé. 
6LªJH� VRFLDOb %HOJLTXH� ��
$VVHb �� KWWS���ZZZ�VWR�EH�
fr/topnavigation/contact/
contact.html  

47  Société de fabrication 
d’isolation en laine miné-
UDOH��6LªJH�VRFLDOb��&RXEUH-
YRLH�� )UDQFHb �KWWSV���ZZZ�
isover.fr/
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aussi. Le premier problème survenu est le coût de ce tri. La 
valorisation d’une tonne de plâtre coûte 77 euros et il faut aussi 
\�DMRXWHU�OH�SUL[�GH�OD�ORFDWLRQ�GڕXQ�FRQWDLQHU�VS«FLߔTXH�GHYDQW�
être fermé pour le protéger des intempéries. D’autre part, le 
plâtre doit ensuite être transporté sur 300 km pour arriver au 
centre de valorisation, une distance excessive dans un souci 
environnemental.
/D�TXDWULªPH�  OLªUH��Soprema48 consistent en la récupérationߔ
GHV�G«FKHWV�ELWXPLQHX[��$�OڕLQVWDU�GH�ODߔ�OLªUH�GHV�LVRODQWV�EPS 
Sto, il est stipulé dans le contrat que le sous-traitant a l’obli-
gation de récupérer et gérer la valorisation des déchets et les 
résultats sont tout autant satisfaisants.
Le bois de coffrage, quant à lui, est récupéré par Tomato Chili 
Project ( fabricant de serre à partir de déchets de bois de cof-
frage) dont l’atelier se trouve à coté de Tivoli, ce qui permet 
XQH�IDFLOLW«�GH�WUDQVSRUW��(Q�SDVVDQW�SDU�FHWWHߔ�OLªUH�����Pu�GH�
bois sont revalorisés. Le seul problème rencontré lors de cette 
démarche est la communication entre les différents acteurs 
(mais elle est résolue rapidement par une communication plus 
directe) ainsi que la sensibilisation des sous-traitants à cette 
action.
8QH�GHUQLªUHߔ�OLªUH�TXL�HVW�XQ�VXFFªV�HVW� ODߔ�OLªUH�Clean Site 
System49 qui consiste en la récupération des emballages plas-
tiques.
(Q�SOXV�GX�G«YHORSSHPHQW�GHV�FHVߔ�OLªUHV��OH�FKDQWLHU�D�DXVVL�
fait appel à un valoriste ou gardien de chantier dont le travail 
consite à trier et ranger les déchets sur chantier. Le souci ren-
FRQWU«�HVW�OH�FR½W�VXS«ULHXU�DX��E«Q«ߔFH�TXڕLO�J«QªUH�
3RXU�GHV�UDLVRQVߔ�QDQFLªUHV�FHWWH�FROODERUDWLRQ�QڕD�GXU«H�TXH�
RQ]H�PRLV��8QH�VROXWLRQ�HQYLVDJHDEOH�SRXU�FRQWUHU�OڕDVSHFWߔ�-
nancier serait de faire  participer les sous-traitants dans le coût 
du valoriste.

48  Société de fabrication 
d’étanchéité et isolation. 
6LªJH� VRFLDOb �� 6WUDVERXUJ��
)UDQFHb �KWWSV���ZZZ�VRSUH-
ma.be/fr/a-propos/societe

49  Projet de l’entreprise 
9DOLSDF� SRXU� FROOHFWHU� OHV�
déchets d’emballages 
plastiques sur les chan-
WLHUV��6VLªJH�VRFLDOb��:HP-
PHO��%HOJLTXHb��KWWS���ZZZ�
cleansitesystem.be/fr/
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Chantier belliard 40 

Ici, le tri des déchets est effectué au maximum sur chantier mal-
gré le peu d’espace pour les containers. Durant la première par-
tie du chantier, les corps de métier ont la possibilité de mettre 
plusieurs containers sur le chantier pour les métaux, le bois, 
les inertes et les tout-venants, de plus ils entreposent dans leur 
bureau de chantier les déchets dangereux, les cartons et les 
déchets ménagers.
/D�SUHPLªUHߔ�OLªUH�GRQW�OH�FKDQWLHU�SURߔWH�HVW�OH�Clean Site Sys-
tem grâce à laquelle ils collectent plus de 60 m³ d’emballages 
SODVWLTXHV��8QHߔ�OLªUH�VLPLODLUH�HVW�PLVH�HQ�SODFH�SRXU�OD�IULJR-
lite de conditionnement ainsi qu’une autre pour le carton collec-
tant 68 m³. La quantité totale des déchets d’emballages repré-
sente 7% de la totalité des déchets de chantier ce qui équivaut 
¢� GL[� FRQWDLQHUV��'ڕDXWUH� SDUW�� OHV� RXYULHUV� WHQWHQW� XQH� �OLªUHߔ
de valorisation pour le plâtre mais comme pour Tivoli, l’aspect 
�QDQFLHUߔ HVW� XQ� REVWDFOH� FRQV«TXHQW� DGGLWLRQQ«� DX� PDQTXH�
GH�SODFH�HW�¢�OD�GLIߔFXOW«�GH�WUL��8QH�DXWUHߔ�OLªUH�DSSU«KHQG«H�
durant ce projet est celle des membranes bitumineuses, qui 
VڕDYªUH�DVVH]�GLIߔFLOH�SDU�PDQTXH�GH�TXDQWLW«��/HV�FDUWRXFKHV�
de silicones sont récupérées par le fournisseur diminuant ainsi 
la quantité de déchets dangereux.
Malgré les différents essais, le tout-venant représente toujours 
plus d’un tiers des déchets en s’élevant à 1.080 m³, Les dé-
chets mixtes voient leur quantité diminuer de 12% mais le tri 
GLIߔFLOH�HW� OH�PDQTXH�GHߔ�OLªUHV�SURSUHV�RX�SHX�LQW«UHVVDQWHV�
pour de faibles quantités empêchent la gestion de ces déchets.
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Chantier city dox

Dans ce projet, différents moyens sont mis en place pour ré-
pondre à la gestion des déchets. Dans un premier temps, 
chaque plateau dispose de poubelles garnies de big bags 
(grands sacs robustes conçus pour accueillir les matériaux de 
construction) remplis et triés par les sous-traitants. Lorsqu’ils 
sont remplis ils sont rassemblés sur le plateau pour être des-
cendus à l’aide d’une grue dans la zone des containers. 
Le constat dévoile un bon tri au niveau des étages mais  non 
suivi en zone de containers. Les acteurs du chantier font ap-
pel à un valoriste ayant suivi d’une formation locale. Sa mis-
VLRQ� GXUH� FLQT�PRLV�� LO� HVW� FKDUJ«� GH� Y«ULߔHU� OH� WUL�� JXLGHU� HW�
conscientiser les sous-traitants et ranger les déchets dans les 
containers pour éviter le foisonnement. Il doit aussi s’acquitter 
du nettoyage et du rangement de la zone des containers.

Avant l’apparition du valoriste, près de 83% des déchets se 
trouvent dans le tout-venant, l’action du valoriste diminue ce 
nombre à 71%.  Toutefois, la rentabilité du valoriste n’est pas 
VXIߔVDPPHQW� LPSRUWDQWH�� VDFKDQW� TXH� OH� E«Q«ߔFH� TXڕLO� HQ-
gendre ne représente que 2000 euros sur cinq mois et que son 
salaire s’élève à environs 4500 euros par mois. Pour que cette 
gestion soit rentable, il aurait fallu diminuer le temps de presta-
tion du valoriste de 90%.
Après son départ, la gestion des déchets décline considérable-
ment, prouvant l’utilité de celui-ci. 
En ce qui concerne les autres fractions, le bois est renvoyé au 
fournisseur, le bois de coffrage est récupéré par la Ferme Nos 
Pilifs, qui a récupéré près de 80% de ces déchets. Les autres 
déchets tels que les cartons, les inertes, les métaux et les em-
EDOODJHV�E«Q«ߔFLHQW�FKDFXQ�GH�OHXU�SURSUHߔ�OLªUH�

Ces exemples de gestion de déchets nous démontrent claire-
PHQW� OD�GLIߔFXOW«�GڕHIIHFWXHU�XQ� WUL�V«OHFWLI�FDU�FHOXL�FL�G«SHQG�
considérablement de chaque intervenant du chantier, mais 
DXVVL�GHVߔ�OLªUHV�H[LVWDQWHV�HW�GX�VXLYL�GH�FHOOHV�FL��
D’autre part, la question de place est un enjeu énorme pour ce 
WUL��LO�HVW�WUªV�GLIߔFLOH�GH�U«SRQGUH�DX[�SUREOªPHV�GH�WUL�RSWLPDO�
avec un manque de place.
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CHAPITRE 2

Filières de valorisation des 
déchets de construction et dé-
construction

/H�SU«VHQW� FKDSLWUH�D�SRXU�EXW�GڕLGHQWLߔHU� OHV�
différents types de déchets et les moyens mis 
en place pour les traiter et les valoriser. Il met 
aussi en lumière les lacunes rencontrées en 
DPRQW�RX�DX�VHLQ�GHV�GLII«UHQWHVߔ�OLªUHV�GH�YD-
lorisation. 

Les 85% recyclés des 650.000 tonnes de dé-
chets annuels en Région Bruxelles-Capitale 
méritent toute notre attention quant à leur valo-
risation et leur pertinence.
Le traitement des déchets est hiérarchisé sur 
le modèle de l’échelle Lansink51 par ordre de 
SULRULW«V�FRPPH�VXLWb��SU«YHQWLRQ��U«XWLOLVDWLRQ��
recyclage,  valorisation énergétique et élimina-
tion.

Les phases pertinentes dans le cadre de cette 
étude sont la réutilisation, le recyclage et la va-
lorisation énergétique. Ces étapes possèdent 
des failles susceptibles de devenir des freins 
dans la gestion des déchets.

• Destiné à être réutilisé, le déchet doit pas-
ser par une série de manipulations telles 
que la remise à niveau et le nettoyage. 
Celles-ci engendrent un coût bien sou-
vent supérieur à celui d’un matériau neuf 
freinant l’achat d’un matériau réutilisé.

50  Bruxelles Environnement, 2011, p.4.

51  cf Supra, p.13.
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• /H�UHF\FODJH��HVW�GLYLV«�HQ�GHX[�FDW«JRULHVb��OH�GRZQF\-
cling et l’upcycling. Le plus souvent le déchet est dirigé 
vers la solution de downcycling qui aboutit sur un produit 
de moindre qualité que le déchet initial. Cette pratique va 
à l’encontre d’une véritable valorisation de l’objet.

• La valorisation énergétique est certainement l’étape  pré-
sentant le plus de failles, elle est généralement effectuée 
par incinération et permet l’élimintion de 90 % de déchets. 
Bien que paraissant tout à fait adéquate, elle est loin de 
répondre aux enjeux environnementaux puisqu’elle gé-
nère à son tour un grand nombre de déchets comme le 
Mâchefer, les cendres et les gaz52.

À présent que nous avons énuméré les grands principes de la valori-
sation et les problèmes rencontrés pour chacun d’eux, tournons nous 
plus particulièrement sur les filières propres à chaque type de déchet 
rencontrées sur chantier.

Échelle Lansink

52  Bruxelles-Environne-
ment, 2011, p.3
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Les filières de valorisation existantes

La source de production de déchets de construc-
tion n’est pas uniquement le chantier, elle est 
présente tout au long du cycle de vie de ce der-
nier mais également celui du bâtiment qu’il crée.

Bien que les pertes soient minimes lors du 
processus de fabrication car les entreprises 
ont comme principe de les réintroduire dans la 
chaine de production et de les minimiser en rai-
son du coût des matières premières, le bâtiment 
quant à lui, est, tout au long de son existence, 
LQVWLJDWHXU� GH� QRPEUHX[� �]Xߕ GH� G«FKHWV� LVVXV�
de la mise en œuvre initiale, des rénovations et  
de la destruction de celui-ci. Ainsi, la quantité 
de déchets générée n’est pas la même et dé-
pend de la transformation que le bâti subi. De 
même, chaque déchet est traité différemment 
VXLYDQW�VD�FRPSRVLWLRQ��VRQ�DOW«UDWLRQ��VDߔ�QLWLRQ�
HW�VRQ�«WDW��8Q�DXWUH�IDFWHXU�SULPRUGLDO�GDQV�OD�
gestion de ces résidus est leur quantité. En ef-
fet, un même déchet au sein d’un chantier n’est 
pas traité de façon identique s’il est présent en 
grande ou petite quantité. Leur valorisation n’est 
donc pas isolée, elle dépend d’un ensemble de 
FULWªUHV� OL«V�DX[�G«WULWXV�TXL� LQߕXHQFH� OH�PRGH�
de traitement. 

'DQV� OڕLGHQWLߔFDWLRQ� GHV� G«ERXFK«V� GH� WUDLWH-
ment qui suit, l’étude aborde la comparaison 
entre les déchets propres et ceux ne répondant 
plus aux normes de propreté. 
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Types de déchets du secteur de 
la construction  recensés en 
région bruxelles-capitale53

La confédération de la construction de Bruxelles-Capitale 
énonce une série de pourcentages sur le gisement des détritus 
sur chantier : 45% de maçonnerie, 40%  de béton, 8 % de bois 
���GH�P«WDO�HW����Gڕ�mDXWUHV}��&HV�G«FKHWV�FRPPH�WRXV�OHV�
DXWUHV�VRQW�GLYLV«V�HQ�WURLV�FODVVHVb��GDQJHUHX[��LQHUWHV�HW�QRQ�
inertes / non-dangereux.

• Les déchets dangereuxbVRQW� OHV�DGMXYDQWV�� OHV�YHU-
nis, les ampoules, les colles, les peintures, l’amiante, les 
produits goudronnés et tous matériaux contaminés par les 
éléments précédents. Ceci implique que chaque éléments 
d’un ouvrage, s’il n’est pas préservé des substances dan-
gereuses est destiné à faire partie de cette classe. 

Ils ne sont pas destinés au recyclage ni à la récupération mais 
dans le meilleur des cas à la valorisation énergétique ou en der-
QLHU�UHFRXUV�¢�OڕHQIRXLVVHPHQW��,O�HVW�GLIߔFLOH�GH�SRXYRLU�PHWWUH�
une solution alternative en place mais pas impossible. Nous 
verrons plus loin que certaines démarches se montrent perti-
nentes pour les déchets dangereux.

• les déchets inertes représentent principalement les 
matériaux d’origine minérale tels que : ardoise naturelle, 
pierre naturelle, gravier, sable, asphalte, béton, verre, cé-
ramique et ciment. Ils représentent la plus grande quanti-
té des déchets de construction mais néanmoins, s’ils sont 
exempts de contamination, sont voués au recyclage. Ils 
sont généralement triés séparément sur chantier dans 
un contenant prévu à cet effet et par la suite transportés 
vers le centre de tri. Là-bas, ils sont recyclés en granulats 
utilisés pour la fabrication de béton. Ce procédé est un 
exemple type de downcycling. En effet, si le démantèle-
ment est réalisé avec un minimum de précautions, ces 
éléments pourront être réutilisés pour assurer le même 
rôle que celui qui leur est initialement attribué. 

Comme énoncé supra les inertes sont des matériaux qui ne su-
ELVVHQW�DXFXQH�PRGLߔFDWLRQ�SK\VLTXH��FKLPLTXH�RX�ELRORJLTXH�
importante, cela implique que s’ils ne sont pas altérés par un 
agent corrosif ils sont toujours en possession de leurs proprié-
tés intrinsèques et peuvent être remis en œuvre.

53  Ce sous-chapitre a 
été rédigé à partir de 
données recueillies dans 
Bruxelles-Envrionnement. 
2011. La gestion des dé-
chets du secteur de la 
construction
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• Les déchets non-inertes / non dangereux se 
composent de tous les autres éléments trouvés sur chan-
tier qui ne sont pas repris dans les deux catégories précé-
dentes tels que les métaux, les bitumes, les déchets verts, 
les équipements électrique, les isolants, les plastiques, les 
plâtres et tous les déchets mélangés issus de la démolition. 
Il s’agit là d’un grand nombre de déchets de différentes fa-
milles dont le traitement doit être adapté aux catégories.

Ils sont soit être réutilisés, recyclés, valorisés énergétiquement 
ou enfouis. Le mode de traitement dépend d’une part de leur 
type, d’autre part de leur état du type de tri dont ils font l’objet.
Notre étude s’intéresse donc principalement à cette classe dont les dé-
bouchés sont vastes et incertains.
Elle met en avant certains d’entre-eux pour déceler les avantages et 
inconvénients des moyens mis en œuvre pour leur valorisation.

$�FHV�WURLV�W\SHV��QRXV�SRXYRQV�DMRXWHU�XQߕ�X[�TXL�HVW�ELHQ�VRX-
vent délaissé dans les bilans et études de gestion des déchets: 
FHOXL�LVVX�GX�mSURFHVVXV�FRQVWUXFWLI}��0DOJU«�VD�IDLEOH�GHQVLW«��
il fait partie intégrante des détritus générés lors des travaux. Il 
devient dès lors un enjeu de taille dans le domaine de la ges-
tion des déchets de construction. 
/H�&HQWUH�6FLHQWLߔTXH� HW�7HFKQLTXHV� GH� OD�&RQVWUXFWLRQ� «OD-
bore une liste de douze matériaux retrouvés en masse lors 
du processus constructif. Ainsi, les feutres de protection, les 
VDQJOHV� GH�PDQXWHQWLRQ�� OH�9LVTXHHQ�� OHV� FRIIUDJHV�7XERWHF��
OHV�FDUWRXFKHV�GH�VLOLFRQH�HW�PRXVVHV�38��OHV�PDGULHUV�GH�FRI-
frage, les big bags, les isolants de protection de béton , les 
emballages en carton, en plastique, en bois, les bois et métaux 
de support sont les éléments les plus récurrents trouvés sur 
chantier. Pour lutter contre un pareil gaspillage, le CSTC émet 
OD�SRVVLELOLW«�GڕXQH�DXWUHߔ�OLªUH�GH�YDORULVDWLRQ�TXڕHVW�Oڕ�m«FR�GH-
VLJQ}��&HOXL�FL�SHUPHWWUDLW�XQH�GLPLQXWLRQ�DFFUXH�GHVߕ�X[�HW�OD�
réutilisation pertinente de ces rebus54. 
Ce dernier point illustre le fait que les déchets de construction 
ne sont pas simplement issus des matériaux mis en œuvre mais 
aussi de tout ce qui touche de près ou de loin à la pratique. Il 
est donc nécessaire de penser à leur gestion d’une manière 
globale au sein d’un grand ensemble qui comprend toutes les 
�OLªUHV�GX�VHFWHXUߔ

54  Cf annexe : déchets du 
processus constructif.-
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Solutions efficaces mises en 
place55

&RPPH�H[SRV«�FL�GHVVXV��ODߔ�OLªUH�GH�YDORULVDWLRQ�OD�SOXV�HIߔ-
cace mise en place aujourd’hui est celle des déchets inertes. 
Cette  performance est accentuée par une obligation législative 
du tri de ces fractions. Ces débris représentent près de 95 % de 
la masse de rebuts dégagée sur les chantiers de construction 
et déconstruction. Les agrégats sont envoyés vers un centre 
de concassage où ils sont transformés en granulats pour les 
travaux routiers, pour le remblayage ou plus rarement réem-
ployés in situ. Le tri à la source est une étape importante car 
les centres de concassage ne tolèrent que 10 % d’impuretés, si 
ce pourcentage n’est pas respecté, cela implique un coût plus 
«OHY«��&H�SDUDPªWUHߔ�QDQFLHU�MRXH�XQ�U¶OH�SU«GRPLQDQW�GDQV�OD�
gestion de ces déchets.

/D�VHFRQGHߔ�OLªUH�HIߔFDFH��HVW�FHOOH�GHV�P«WDX[��9X�OHXU�YDOHXU�
«FRQRPLTXH� LPSRUWDQWH�� FHV� PDW«ULDX[� E«Q«ߔFLHQW� WRXMRXUV�
d’un traitement de faveur sur chantier. En effet, il s’agit d’un des 
rares déchets qui permet un réel gain économique lors du tri. 
La valorisation des métaux est estimée  à 95 %. Elle commence 
par un tri sur chantier des déchets ferreux et non-ferreux suivi 
d’un broyage et d’une fonte pour les réintroduire dans de nou-
velles chaines de production. 
La collecte de ces détritus est souvent gratuite ou à prix attrac-
WLI��3RXU�FHߕ�X[�GH�G«FKHWV��QRXV�FRQVWDWRQV�TXڕXQ�GHV�PRWHXUV�
GH�WUL�HW�GH�JHVWLRQ�HVW�OڕDVSHFWߔ�QDQFLHU��,O�HVW�LFL��UHVSRQVDEOH�
GX�ERQ�IRQFWLRQQHPHQW�GH�ODߔ�OLªUH�

/D�WURLVLªPH�IUDFWLRQ�SRXU�ODTXHOOH�XQHߔ�OLªUH�GH�YDORULVDWLRQ�HVW�
HIߔFLHQWH�HVW�FHOOH�GHV�G«FKHWV�GDQJHUHX[��$�OڕLQVWDU��GHV�LQHUWHV�
ils sont soumis à une réglementation législative. Le corps de 
métier a l’obligation de les trier séparément. Leur évacuation 
est assurée par des collecteurs agréés et ils sont ensuite inci-
nérés ou enfouis selon des normes techniques bien précises.

/H�ERQ�IRQFWLRQQHPHQW�GH�FHV�WURLVߔ�OLªUHV�HVW�SULQFLSDOHPHQW�
conditionné par deux paramètres importants : le cadre législatif 
HW�OڕDVSHFWߔ�QDQFLHU��
Les politiques législatives mises en place jouent un rôle pré-
dominant dans la gestion des déchets. Lorsque le citoyen est 
soumis à une loi, il ne peut l’enfreindre sous peine de sanc-
WLRQ��LFLߔ�QDQFLªUH��2XWUH�OD�O«JLVODWLRQ��OHV�HQWUHSUHQHXUV��VڕLOV�OH�

55  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
recueillies dans : Gobbo, 
(�� ������ mb � '«FKHWV� GH�
construction, matières 
à conception : analyse 
GHV� VWRFNV� HW� �]Xߕ GH� PD-
tières dans le cadre des 
opérations de rénovation 
énergétique en Région 
GH� %UX[HOOHV�&DSLWDOHb }��
7KªVH� XQLYHUVLWDLUHb �� 8QL-
versité catholique de Lou-
vain (LOCI) 509 p.
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SHXYHQW��SULYLO«JLHQW�WRXMRXUV�HW�O«JLWLPHPHQW�XQ�E«Q«ߔFH�VXS-
plémentaire dans leur travail. Par conséquent, il serait judicieux 
GH�UHSHQVHU�FHV�GHX[�IDFWHXUV�SRXU�OڕHQVHPEOH�GHVߕ�X[�GH�G«-
chets générés dans le secteur de la construction.

Les freins rencontrés impac-
tant la filière56

Les freins rencontrés  pour la gestion des déchets de construc-
tion et déconstruction sont multiples et diverses. Ils dépendent 
des propriétés des matériaux, de leur masse et de leur état.

Il existe aujourd’hui un grand nombre de dérivés d’un élément 
initial en fonction desquels le traitement sera différent. Cette 
PXOWLSOLFDWLRQ�Gڕ«O«PHQWV�UHQG�GLIߔFLOH�OڕRUJDQLVDWLRQ�GH�ODߔ�OLªUH��
Bien souvent, chaque catégorie d’un matériau est destinée à un 
mode de valorisation différent, divisant la fraction en sous-frac-
tions trop nombreuses en comparaison de leur masse. La ges-
WLRQ�GH�VL�SHWLWVߕ�X[�LPSOLTXH�OH�G«YHORSSHPHQW�GH�QRPEUHXVHV�
infrastructures et l’augmentation des coûts sur chantier. 
Il est plus adéquat pour les corps de métier de privilégier un 
seul contenant qui accueille toutes les fractions. Dès lors, 
l’étape du tri ne s’effectue plus sur chantier mais en aval au 
centre de tri. Cependant, cette solution ne résout pas les pro-
blèmes de contamination des éléments entre eux ni celui du 
calibre des fractions. Si celui-ci est petit, la séparation de ces 
dernières devient compliquée et engendre leur incinération ou 
leur enfouissement.

Le verre est un exemple  concret de cette profusion de sous-ca-
W«JRULHV��,O�HVW�GLYLV«�HQ�WURLV�IUDFWLRQV�SULQFLSDOHVb��OH�YHUUH�SODW�
transparent armé ou non, le verre coloré, teinté ou sale (armé 
ou non) et le verre creux et feuilleté. Ces trois sortes sont re-
cyclables mais bien souvent se retrouvent dans le container 
tout-venant sous forme de débris contaminés par les autres dé-
chets. Le verre est ainsi enfoui sans passer par aucune étape 
de valorisation.
D’autre part tous les verres ne sont pas  valorisables, les verres 
LVRODQWV�HW� U«ߕ«FKLVVDQWV�QH�SHXYHQW�¬WUH�DFKHPLQ«V�YHUV�XQ�
centre de recyclage.

Les précédents propos, traduisent les problèmes liés à la mul-
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titude des genres du matériau et ceux liés au tri effectué à la 
source. À cela, nous pouvons ajouter le critère de la masse : 
OHV� G«EULV� GH� YHUUH� QH� UHSU«VHQWHQW� TXڕXQH� LQߔPH�SDUWLH� GHV�
déchets d’un chantier, il est donc  déraisonnable pour les corps 
de métier de louer un container à cet effet car cela engendrerait 
un manque à gagner important.

8Q�VHFRQG�H[HPSOH�QRWDEOH�HVW�OH�ERLV�GH�FRQVWUXFWLRQ��6XU�OHV�
chantiers, il est présent sous diverses formes classées selon 
WURLV�FDW«JRULHVb��OHV�ERLV�QRQ�WUDLW«V�HW�QRQ�GDQJHUHX[��OHV�ERLV�
traités mais non dangereux et les bois dangereux. Celles-ci in-
��XHQFHQW�OD�P«WKRGH�GH�WUDLWHPHQW�GX�PDW«ULDXߕ�

- les bois de classe A ( non traités et non dangereux) 
VRQW�U«XWLOLV«V�RX�UHF\FO«V�HQ�VFLXUHV�HW�SDQQHDX[�
- les éléments de la classe B (traités mais non dange-
UHX[�� E«Q«ߔFLHQW� GHV�P¬PHV� WUDLWHPHQWV� HW� VRQW� HQ�
plus utilisés comme unités de chauffe industrielle ou 
PLV�HQ�G«FKDUJH�
- la classe C ( dangereux, imprégnés ) est traitée in-
G«SHQGDPPHQW�VHORQ�ODߔ�OLªUH�GHV�G«FKHWV�GDQJHUHX[�
qui sont presque toujours incinérés.  

La masse des déchets bois, étant plus importante que celle 
GHV�G«FKHWV�YHUUH��SHXW�E«Q«ߔFLHU�GڕXQ�FRQWHQDQW�SURSUH��/D�
réutilisation de ces déchets devient possible sous réserve de la 
FRQߔUPDWLRQ�GH�OHXUV�FULWªUHV�LQWULQVªTXHV�HW�GH�SHUIRUPDQFH��
Cependant, ces déchets sont souvent mis dans le container 
tout venant. Cette pratique empêche un traitement pertinent.

Ces deux exemples, nous montrent que le mélange des dé-
FKHWV��HVW�XQ�REVWDFOH�DX[ߔ�OLªUHV�GH�YDORULVDWLRQ�HW� LQߕXHQFH�
OHVߔ�OLªUHV�HQ�S«QXULH�
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Les filières de valorisation en pénurie

/HV� �OLªUHVߔ GH� YDORULVDWLRQ� HQ� S«QXULH�
concernent plus particulièrement les déchets 
les moins prépondérants mélangés sur chan-
tier. 
La valorisation de la quasi entièreté des détri-
tus générés est possible mais différents fac-
teurs extérieurs dont ceux évoqués dans le 
point précédent nuisent à son expansion.
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Les déchets voués à l’incinéra-
tion  et à l’enfouissement

)DXWH� GH� VROXWLRQV� SOXV� HIߔFDFHV�� FHUWDLQV� G«FKHWV� VH� YRLHQW�
FRQWUDLQWV�¢ߔ�QLU�LQFLQ«U«V�RX�HQIRXLV��&HV�SURWRFROHV�G«SHQGHQW�
largement du contexte dans lequel le détritus est créé. Bien 
souvent les déchets générés ne représentent pas une quantité 
VXIߔVDQWH�SRXU�SRXYRLU�E«Q«ߔFLHU�GڕXQ�WUL�DG«TXDW�¢�OD�VRXUFH��
En plus, l’empreinte au sol  de ce tri dépassent amplement la 
place disponible sur chantier. 
Ils sont alors tous mélangés au sein d’un même contenant, de-
venant néfastes les uns pour les autres. Souillés, les détritus ne 
peuvent plus être recyclés.

Le plastique issu de l’industrie pétrochimique est un exemple 
concret de ces phénomènes. Il est l’un des plus gros pol-
lueurs mondiaux et est généralement traité par incinération. La 
construction consomme, chaque année en Europe, 20 % du 
plastique total généré. Le plastique est très utilisé parce qu’il 
a de nombreux atouts de résistance, d’isolation, d’hygiène, de 
rentabilité et de durabilité57.  
Sa durée de vie dépassant les centaines d’années, le rend  
sans aucun doute, réutilisable ou transformable l’empêchant de 
devenir un agent polluant.

Les papiers et cartons, constituant une grande partie des em-
ballages des matériaux, représentent une importante quantité  
des déchets générés sur chantier. 
Leur recyclage est possible. En effet, les nouveaux cartons en 
sont souvent issus59. Il y a donc des possibilités tangibles pour 
répondre à une valorisation plus responsable de ces déchets de 
construction.
Cependant, tout comme le plastique, il sont souvent voués à 
être mélangés aux autres détritus et ainsi souillés58ߔ���QLVVDQW�¢�
l’incinération ou à l’enfouissement. 
Le tri à la source et le caractère onéreux du nettoyage des dé-
WULWXV�UHVWHQW�OHV�SUREOªPHV�PDMHXUV�GH�FHVߔ�OLªUHV�

&HV�GHX[�H[HPSOHV� G«PRQWUHQW� FODLUHPHQW� OHV� HQMHX[�GHV� -ߔ
lières. En effet, la pénurie ne se trouve pas au sein de celles-ci 
mais dépend de tous les paramètres qui les englobent.
Lorsque le rebut est en quantités minimes ou que le corps de 
métier n’est pas en mesure de lui attribuer un tri sélectif propice, 
OD�U«ߕH[LRQ�SRUWHUDLW�VXU�OD�FU«DWLRQ�GڕDOWHUQDWLYHV�GRQQDQW�XQH�

57 PlasticsEurope, https://
www.plasticseurope.org/
f r /abou t -p las t i cs /bu i l .
ding-construction

58  Gobbo, 2015, p.92.

59  Lindum, Waste recy-
cling, https://lindumrecy-
cling.co.uk/recycling
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seconde vie à l’objet: la réutilisation.
Elle aurait pour but de court-circuiter l’étape déchet d’un maté-
riaux pour le réinjecter directement dans nouveau processus 
d’utilisation. 

Cette pratique est tout simplement basée sur une économie 
circulaire qui, comme évoqué dans le premier chapitre est in-
dissociable de la gestion des déchets.

Pistes de réflexion en réponse 
à l’élimination des déchets de 
construction.

(Q�%HOJLTXH��WRXW�FRPPH�DX�VHLQ�GH�WRXWH�O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH��
de nombreuses personnes mettent en place des pratiques pour 
SHUPHWWUH� XQH� YDORULVDWLRQ� HIߔFDFH� GHV� G«FKHWV�� OHXU� «YLWDQW�
ainsi d’être destinés à l’incinération ou à l’enfouissement.
Cette partie s’efforce d’expliquer, au mieux, certaines de ces 
pratiques pour montrer les champs des possibles concernant 
la transformation du déchet en nouvelle matière première. 
Les exemples qui y sont décrits sont issus de pratiques euro-
péennes et bruxelloises, ils touchent presque toutes les classes 
de déchets.

I. Tomato chili, Dzero Studio, Bruxelles60 

Sur un modèle d’éco-construction et d’économie circulaire, 
Dzero Studio Architect met en place une serre issue des dé-
chets de construction.
La structure de la serre est faite à base de bois de coffrage 
issus des chantiers bruxellois et le vitrage qui l’habille vient de 
la déconstruction. Ces structures sont adaptables à toutes les 
situations et entièrement démontables. En mettant en œuvre 
ces serres, ils permettent d’éviter l’incinération des bois de cof-
frages souillés et d’empêcher l’enfouissement des vitrages.
8Q�DXWUH�SRLQW�LPSRUWDQW�¢�VRXOLJQHU�GDQV�FH�SURMHW�HVW�OڕDVSHFW�
économique. Pour correspondre au maximum à un schéma 
d’économie circulaire, ces créations ne sont pas vendues mais 
louées pour permettre des remises en état et une nouvelle vie 
après chaque utilisation. En plus d’être une initiative éco-res-
ponsable, la serre est le témoin d’une nouvelle pratique de 
conception architecturale intelligente et soucieuse de l’Homme 

60 ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir des infos re-
cueillies dans le Site web : 
http://tomatochili.com/
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et de son environnement. Le bureau d’architecture prône une 
approche transversale prenant en compte chaque intervenant 
HW�PDLOORQ�GH� OD�FKD°QH�DߔQ�GH�GRQQHU�GHV�U«SRQVHV�HQ�DG«-
quation avec les besoins de l’utilisateur tout en respectant son 
environnement.
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Serres Tomato Chili

Cycle de  vie du Projet Tomato Chili
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II. BC materials : architectes, Bruxelles-Capitale61

BC Materials est une coopérative, créée par BC Architects & 
Studies (un bureau d’architecture belge), qui réemploie les 
terres d’excavation pour en faire de nouveaux matériaux. Après 
analyse, la coopérative constate que plus de 22,5 millions de 
tonnes de terres sont excavées tous les ans en Flandre et en 
Région Bruxelles-Capitale dont  environ 17 millions de tonnes 
ne sont pas des terres polluées mais sont néanmoins destinées 
¢�XQH�«FRQRPLH�OLQ«DLUH�HWߔ�QLVVHQW�HQ�G«FKHW���
L’objectif de BC Materials est de démarrer un processus d’ex-
ploitation minière urbaine en réinjectant les terres d’excava-
tion dans une chaine de fabrication de nouveaux matériaux de 
construction. BC Materials transforme le déchet en nouvelle 
matière à concevoir et exploite ainsi les qualités circulaires, lo-
cales, écologiques et durables des terres. 
/HV�SURGXLWV�FU««V�VRQW�G«FOLQ«V�VHORQ� WURLV� IRUPHVb ��GHV�EUL-
quettes, des enduits ou des sortes de béton. Tous les éléments 
de leur composition sont issus des terres de Bruxelles-Capitale 
et de Wallonie. Ce projet a pour but de recréer une économie 
durable et locale au sein des régions.

(Q�%HOJLTXH�� OH�EXUHDX�GڕDUFKLWHFWXUH� WHQWH�GڕXQLߔHU� OHV�GLII«-
rents intervenants des chantiers et de mettre en avant un pro-
cessus de construction non linéaire en engageant la commu-
QDXW«�HW�OڕXWLOLVDWHXUߔ�QDO�GDQV�OH�SURMHW�

Le bureau d’architecture teste aussi la mise en place de ces 
processus au Burundi et au Maroc. Malgré de faibles moyens 
et le manque de conscientisation des différents intervenants, 
Il fait une typologie du terrain pour analyser la terre qui par la 
suite est transformée et manipulée.

La mise en place de ces processus de fabrication diffère en 
fonction des outils à disposition et des personnes présentes sur 
les chantiers mais reste néanmoins possible62.

61  Ce sous-chapitre a été 
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Schéma de mise en application des briquettes  de BC 
materials sur le terrain

Cycle de vie du projet de réemploi des terres d’excavation
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III. VinylPlus, UE63

Ce projet Européen qui débute en 2011, vise  à repenser la 
FKDLQH�GH�SURGXFWLRQ�GH�39&�SRXU�GLPLQXHU�VRQ�HPSUHLQWH�FDU-
bone et l’ancrer dans une économie circulaire. Le but du projet 
HVW�GH�UHF\FOHU��������� WRQQHV�GH�39&�GڕLFL������HW�GH�SUR-
mouvoir l’utilisation durable des additifs. 
L’un des premiers rôle du projet est de développer le tri méca-
nique en tenant compte de la qualité des déchets et des exi-
gences pour le traitement ultérieur. 
/H�39&�SHXW�«JDOHPHQW�¬WUH�XWLOLV«�FRPPH�LVRODQW��WUDQVIRUP«�
en tapis drainant,... 
Par ailleurs, le projet met en place des technologies permettant 
GڕH[WUDLUH�OH�FDUERQH�GX�39&�SRXU�OڕXWLOLVHU�FRPPH�PDWLªUH�SUH-
mière dans des processus chimiques ou encore de séparer les 
sels du matériau pour pouvoir le valoriser énergétiquement par 
incinération. 
Vinylplus - relativement complet - a déjà atteint près de 700.000 
WRQQHV�GH�39&�UHF\FO«�HQ������HW�FU«H�WRXWH�XQH�V«ULH�GH�SUR-
cessus pour pouvoir traiter ce matériau. Le projet respecte une 
liste de principes de travail : 
��UHVSRQVDELOLVHU�OڕLQGXVWULH�HW�OH�SDUWLFXOLHU�
��DSSOLTXHU�XQH�SROLWLTXH�GH�WUDQVSDUHQFH���
��¬WUH�HQ�SHUS«WXHOOH�DP«OLRUDWLRQ��
��SULYLO«JLHU�OH�GLDORJXH�HW�OD�FROODERUDWLRQ�
- promouvoir la recherche dans l’innovation durable.

63  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
reccueillies dans le Site  
Web : https://vinylplus.eu/
$ERXW�9LQ\O3OXV�DERXW�SYF &\FOH�GH�YLH�GX�SURMHW�9LQ\O�

Les quatre piliers du projet
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IV. Paperchain, UE64

Le secteur de l’industrie de pâte à papier génère 11 millions de 
tonnes de déchets par an. Peperchain a pour objectif de créer 
XQ�PRGªOH�GH�V\PELRVH� LQGXVWULHOOH�FHQWU«�VXU�FHߕ�X[�GH�G«-
chets. Ainsi, il tend à valoriser la totalité des déchets actuel-
OHPHQW�YRX«V�¢� OڕHQIRXLVVHPHQW�DߔQ�GH�FRQFHYRLU�XQ�PRGªOH�
d’économie circulaire autour de l’industrie du papier, et de 
mettre en œuvre leur valorisation à l’échelle industrielle. Dans 
FH�VHQV��OH�SURMHW�HXURS«HQ�WHVWH�FLQT�FDV�DX�VHLQ�GH�O8ڕQLRQ��

Le Portugal tente de réintroduire les déchets dans les mélanges 
bitumineux lors de deux chantiers pilotes. 
L’Espagne s’efforce à valoriser les cendres de papier usé en 
liant pour la stabilisation des sols. 
La Slovénie utilise les cendres et boues de papier pour créer 
un matériau alternatif pour la rénovation ou les infrastructures 
ferroviaires.
/D�6XªGH�� RSWH� SRXU� OH� GRPDLQH� VFLHQWLߔTXH� HW� U«FXSªUH� OHV�
VXFUHV�U«VLGXHOV�GHV�ERXHV�GHߔ�EUHV�GH�SDSLHU�SRXU�DXJPHQWHU�
la production d’éthanol mais aussi comme matériau de rempla-
cement pour les couvertures dans l’industrie minière.

Paperchain met en valeur les multiples solutions susceptibles 
d’être apportées à ce problème, il ne se concentre pas sur un 
domaine unique mais s’ouvre à d’autres horizons pour pouvoir 
réagir de manière la plus pertinente.

64  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
reccueillies dans le Site  
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Principe général du projet 
Paperchain

Zoom sur le fonctionnement d’un des 5 projets pilotes
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Ces quatre projets nous éclairent sur les possibilités de chan-
gement quelle que soit leur échelle.  
Il est possible de transformer le déchet en nouvelle matière pre-
mière en l’introduisant dans une économie circulaire. Malgré 
OHV�IUHLQV�UHQFRQWU«V�GDQV�OHVߔ�OLªUHV�GH�JHVWLRQV�GH�G«FKHWV��
il est important de mettre en évidence les possibilités offertes 
et de les utilisées comme nouveaux moteurs de changement. 
Quelle que soit l’échelle de la démarche, l’important est qu’elle 
réponde au besoin le plus adéquat.

Cette première partie met en lumière toutes les dimensions 
de la gestion des déchets de construction et leurs liens intrin-
sèques avec l’économie circulaire. 
Elle met en évidence les avantages et désavantages des dif-
I«UHQWHVߔ�OLªUHV�HW� OD�FRQYHUJHQFH�HQWUH�%UX[HOOHV�&DSLWDOH�HW�
l’Europe. Elle rapporte les problèmes complexes liés aux acti-
vités annexes du secteur de la construction qui constituent la 
EDVH�GH�U«ߕH[LRQ�GH�OD�VHFRQGH�SDUWLH�GH�FHWWH�«WXGH�
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CHAPITRE 1
Le plâtre 

repenser le tri à la source

Pour aborder la revalorisation du plâtre il 
convient de comprendre sa  composition, ses 
propriétés et ses déclinaisons.

Le plâtre s’obtient par chauffe du gypse, un 
minéral épuisable principalement constitué 
de sulfate de calcium à l’état cristallin (Ca-
SO2.2H20) extrait de carrières. Sa demande 
accrue dépasse les ressources et engendre 
son remplacement par ses équivalents synthé-
tiques (phosphogypse, le sulfogypse, le titano-
gypse66, ...).

Coexistent donc plâtre d’origines naturelle et 
synthétique. 
- Le plâtre naturel est extrait sous forme de 
di-hydrate qui ne réagit plus au contact de 
l’eau et doit être chauffé à des températures 
extrêmes (calcination) pour le transformer en 
semi-hydrate. Le résidu de calcination possède 
un degré de pureté de 85 à 95% selon les in-
��XHQFHV�H[W«ULHXUHV�VXELHVߕ
- Le plâtre de synthèse est produit à partir de 
différents procédés :
• désulfuration des gaz de fumées de char-

ERQ��
• exploitation du phosphogypse, sous produit 

de la fabrication de l’acide phosphorique 
et des engrais phosphatés, qui recèle ce-
pendant 30% de radon, gaz radioactif nocif 
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66 Ecobati, Qu’est ce que 
OH� SO¤WUH"� KWWSV���ZZZ�
ecobati.com/fr/produits/en-
duits/platre
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pour la santé67.

Le plâtre couramment utilisé en construction, possède une très 
bonne résistance à la compression, sa résistance au feu est 
très importante - l’eau qu’il contient se vaporise en absorbant 
la chaleur -  et est mauvais conducteur de chaleur, qualités  qui 
en font un bon isolant.

67  Ecobati, Qu’est ce 
TXH�OH�SO¤WUH"�KWWSV���ZZZ�
ecobati.com/fr/produits/en-
duits/platre
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Les problèmes de valorisation

Bien qu’entièrement recyclable, le plâtre n’en est pas moins dif-
��DERUGRQV�GDQV�FH�WUDYDLOڕHVW�SRXUTXRL��QRXV�OڕFLOH�¢�UHF\FOHU��Fߔ
8WLOLV«�GDQV�WRXWHV�OHV�FRQVWUXFWLRQV��LO�HVW�DQFU«�GDQV�QRV�DU-
FKLWHFWXUHV�GHSXLV�ODߔ�Q�GX���ªPH�VLªFOH��
Malgré un cycle de vie continu, ses déchets sont en grande 
partie remblayés, enfouis ou incinérés. En 2012, on estime leur 
quantité à 1.150.000 tonnes 68. 
L’inconvénient majeur pour la revalorisation résulte de son ca-
ractère contaminant lorsqu’il est mis en contact avec d’autres 
déchets. 
'H�VXUFUR°W� �� VRQ�HQIRXLVVHPHQW�H[LJH�TXڕLO� VRLW� WUDLW«�VS«FLߔ-
quement et séparément des autres déchets pour éviter qu’il gé-
nère de l’acide sulfurique. 
Dès lors, s’il doit être traité selon les normes en vigueur, sa 
valorisation compliquée et coûteuse pousse les corps de mé-
tier comme les particulier à s’en débarrasser de manière frau-
duleuse sous forme de dépôts clandestins souvent ingérables, 
SROOXDQWV�HW�G«ߔQLWLYHPHQW�SHUGXV�

Il est dès lors primordial de concevoir des systèmes de traite-
PHQWV�SURSUHV�HW�HIߔFDFHV�

68  http://www.eurogyp-
sum.org/library/publica-
tions/
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Ce projet, partie du programme LIFE69 2011, 
commence en 2013 et dure 36 mois. 
Son objectif : obtenir un maximum de recy-
clage du gypse et démontrer la faisabilité éco-
nomique de la transformation du matériau en 
ressource valorisée.

Sa méthode : faire appel à des chantiers pilotes 
HQ�SDUWHQDULDW�DYHF�OHV�IDEULFDQWV�GH�J\SVH�DߔQ�
d’évaluer l’empreinte carbone de la pratique.

Ses conclusions : 
- mise en évidence de l’avantage de 
la déconstruction par rapport à la des-
truction et de la séparation immédiate 
du plâtre des autres matériaux. 
�� «ODERUDWLRQ� PDOJU«� OHV� GLIߔFXOW«V�
techniques, du processus de fabrica-
tion d’un produit alternatif.

«Gypsum to Gypsum» : une initiative 
Belge, 2011

����3URMHW�VXEYHQWLRQQ«�SDU�O�8ڕ(�SRXU�SURPRXYRLU�OD�OڕLQ-
novation durable
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Description70

m*\SVXP�WR�J\SVXP}�YDORULVH�HVVHQWLHOOHPHQW�OHV�SODTXHV�GH�
SO¤WUH�UHFRXYHUWHV�GH�SDSLHU�HW�XWLOLV«HV�¢�GHVߔ�QV�GڕDP«QDJH-
ments intérieurs. Il s’articule autour de différentes techniques 
pour assurer un système simple et complet.

/D�SUHPLªUH�YLVH�¢�TXDQWLߔHU�OH�JLVHPHQW�GH�G«FKHWV�U«VXOWDQW�
de la déconstruction et à transformer les déchets de gypse pour 
les réintroduire dans leur processus de fabrication. 

La seconde action consiste en l’implantation du projet au sein 
de différents pays sous forme de projets pilotes. 

- cinq chantiers sont sélectionnés parmi des bâtiments 
FRPPHUFLDX[�SRXU�VXELU�XQH�G«FRQVWUXFWLRQ��
- les plaques de plâtre issues de la déconstruction  
sont transformées  en poudre de gypse et transférées 
à cinq fabricants collaborateurs pour être réintroduites 
dans le processus de fabrication. Cette réincorpora-
WLRQ� VH� IDLW� VRXV� OD� WXWHOOH� GH� O8ڕQLYHUVLW«� 1DWLRQDOH�
Technique d’Athènes et les tests sont réalisés par le 
ODERUDWRLUH�/2(0&2��
��O8ڕQLYHUVLW«��3RO\WHFKQLTXH�GH�0DGULG�DQDO\VH�OHV�U«-
sultats pour mettre en avant les meilleures pratiques 
en veillant à la minimisation de l’empreinte carbone. 

Les résultats des chantiers pilotes71�VRQW�OHV�VXLYDQWVb��

En Belgique, le projet dure d’août à décembre 2014. 
Le démantèlement du deuxième étage d’un immeuble de bu-
reaux des années 90 à Bruxelles permet une récupération de 
la totalité des déchets de plâtre par le recycleur, le transport 
au centre de recyclage se révélant environnementalement plus 
intéressant qu’un transport vers un site de remblayage  par un 
gain  d’émission de CO2.
������HQWLªUHW«�GHVڕFDFLW«�GX�WUL�D�SHUPLV�OD�U«FXS«UDWLRQ�GH�OߔHIڕ/
tonnes de déchets plâtre concernés dont 26,32% de plâtre est 
recyclé  comparativement aux 10% habituels.

En France, le projet situé à Paris obtient des résultats compa-
rables à ceux de Bruxelles, exception faite que le plâtre non 
recyclable est plus important et que les déchets générés durant 
la production du nouveau produit dépassent la moyenne euro-
péenne.

70  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir des données 
recueillies dans : Gypsum 
to Gypsum. 2016, 24p.

71  Cf annexe : Gypsum to 
Gypsum. 2016, p. 11-15
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8Q�VHFRQG�SURMHW�IUDQ©DLV�QڕDWWHLQW�SDV�VHV�REMHFWLIV��OH�UDSSRUW�
pré-démolition présentant un coût conséquent et le recyclage 
ne correspond pas, lui non plus, à l’exigence de GtoG qui est 
un minimum de 10% d’amélioration.

En Grande Bretagne, le projet de Londres se révèle moins 
concluant, les frais de recyclage étant supérieurs aux frais du 
remblayage et l’augmentation du recyclage n’atteignant plus 
que 7,5 %.

En Allemagne, d’emblée, 55% des déchets de plâtre ne sont 
pas considérés comme recyclables. Pour suivre, de la fraction 
recyclable, le fabriquant doit déduire 20% qui ne sont pas utili-
sables. Néanmoins, une augmentation de plus de 10% du recy-
clage est relevée soit, un résultat appréciable.

Ce recyclage en boucle fermée repose sur une collaboration 
entre tous les maillons de la chaine de valeurs : du démantèle-
ment jusqu’à la réincorporation du déchet dans la fabrication, 
DߔQ�GH�FU«HU�XQH�mORJLVWLTXH�LQYHUVH}��
Les projets pilotes permettent de conclure qu’il est possible 
d’atteindre 30 % de gypse recyclé dans le processus de fabri-
cation à condition de réajuster certains paramètres. 

$XMRXUGڕKXL�XQ�LQYHVWLVVHPHQW�GDQV�OH�SURFHVVXV�GH�mORJLVWLTXH�
LQYHUVH}�HVW�LQGLVSHQVDEOH�HW�HVW�DPRUWL�GDQV�XQ�IXWXU�SURFKH��
pour de meilleurs résultats économiques et environnementaux 
soutenus par une législation plus pointilleuse.
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Principe général du projet GtoG
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Contraintes spécifiques à 
Bruxelles-Capitale

S’exercer à la construction ou à la démolition, n’est pas une 
pratique simple en Région Bruxelles-Capitale. 
Plus densément peuplée que les autres régions de Belgique, 
elle comporte un important réseau routier et un important parc 
automobile. L’espace libre au sol est particulièrement limité. Son 
bâti est principalement composé de maisons et d’immeubles à 
front de rue, pénalisant les espaces de stationnement person-
nels extérieurs. 
La location d’un emplacement sur la voirie pour le placement 
d’un container (250 euros72 par semaine) s’ajoute à la location 
de celui-ci. Ce coût impacte la durée des chantiers, les ouvriers 
SULYLO«JLHQW� OڕHIߔFDFLW«�DX�G«WULPHQW�GڕXQ�WUL�V«OHFWLI�HW�HIߔFDFH��
Le container tout-venant est ainsi favorisé, mélangeant tous les 
déchets qui doivent ultérieurement être triés en centre. 
Comme exposé précédemment, le mélange de plâtre aux 
autres matériaux, est un handicap pour leurs recyclages73, les 
sulfates du plâtre proscrivant sa mise en décharge mixte. 
De même, si le plâtre est en contact avec d’autres déchets, il 
devient impropre et ne peut plus être réintroduit dans sa chaine 
de production. Il est primordial de sensibiliser les corps de mé-
tier aux enjeux écologiques et macroéconomiques du tri dont 
les répercussions importent plus à long terme que la contrainte 
�QDQFLªUHߔ

72  Ce chiffre est issu des 
comparaison des prix au 
sein des différentes com-
munes de la région.

73  Gobbo, 2015, p.90.
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approche alternative du tri 
à la source : du «BigBag» au 
container

Le but de cette proposition n’est pas de remettre en cause  la lé-
gislation et l’organisation de la mise en place du tri sur chantier 
mais d’énoncer un principe qui peut répondre aux problèmes 
dans le contexte actuel. 
Ce chapitre propose deux solutions, hypothétiquement viables, 
permettant la séparation du plâtre des autres déchets du bâti-
ment.
Premièrement, le travailleur se trouve au centre de la problé-
matique de l’amélioration du tri sur chantier, les principes pro-
posés ont comme premier objectif de ne pas être pour lui une 
contrainte, ils doivent répondre à ses attentes tout en le sensi-
bilisant. 
Ensuite, Il est primordial de s’intéresser à plusieurs paramètres 
H[WHUQHV�HW�LQWHUQHV�DߔQ�GڕRSWLPLVHU�OD�G«VROLGDULVDWLRQ�GX�G«-
chet plâtre des autres détritus et distinguer les petits et les 
grands chantiers.

I. Les petits chantiers 

'DQV�OH�SU«VHQW�WUDYDLO�VRQW�SULV�HQ�FRQVLG«UDWLRQ�FRPPH�mSHWLWV�
chantiers» tout chantier de rénovation, construction ou démoli-
tion ne dépassant pas les 500 m² et ne présentant que peu ou 
pas la nécessité de la location d’un container et de son espace.
 
Leurs contraintes sont d’une part, une surface au sol limitée 
et d’autre part, la limitation de leurs moyens de manutention 
mécanisée. 
C’est en considérant ces deux paramètres fondamentaux que 
nous nous efforçons infra de concevoir une solution au tri sé-
lectif et plus particulièrement celui du plâtre. La solution choisie 
devant se révéler peu encombrante, légère et facilement trans-
SRUWDEOH��QRWUH�FKRL[�VH�SRUWH�VXU�OH�mBigbag», un sac résistant, 
réutilisable. 

Souple et pliable, le Bigbag vide ne présente aucune empreinte 
au sol, il est d’une solidité à toute épreuve, sa capacité de rem-
plissage peut atteindre 2 m³. Toutefois, rempli, il peut atteindre 
un poids considérable ne pouvant être porté par un seul homme 
de métier.  Nous devons dès lors envisager un système aisé-
ment transportable. 



86

'HX[� W\SHV� GH� U«SRQVHV� VRQW� SRVVLEOHVb �� OD� GLPLQXWLRQ� GH� OD�
WDLOOH�GX�mBigbag» ou la mise en oeuvre d’un mode de déplace-
ment moins contraignant, solution à laquelle nous donnons ici 
notre préférence.

Comme précédemment exposé, le plâtre nécessite certaines 
précautions auxquelles il convient d’ajouter la protection contre 
les intempéries. Inconvénient auquel il est possible de pallier 
DX� PR\HQ� GH� mBigbag» pourvus d’un système de fermeture 
étanche. 

Autre aspect à envisager, de toute autre nature, est le compor-
tement du travailleur. 
S’il prend le temps de fractionner le déchet plâtre, facilement 
manipulable et sécable, l’opération permet un gain de place 
important, une diminution du foisonnement et à moyen terme 
un rattrapage du temps consacré. 
-DYªUH�Q«FHVVDLUH�GH�VHQVLڕQ�GH�IDYRULVHU�FHWWH�SUDWLTXH��LO�Vߔ$
ELOLVHU�OH�FRUSV�GH�P«WLHU�¢�VHV�DYDQWDJHVߔ�QDQFLHUV�HW�HQYLURQ-
nementaux.

La combinaison de tous ces paramètres se doit de déboucher 
VXU�XQH�VWUXFWXUH�DPRYLEOH�HW�G«SOD©DEOH�DFFXHLOODQW� OH�mBig-
bag» rendant sa manipulation plus aisée. 

Nos recherches constatent l’existence à l’étranger de struc-
tures adéquates. Il s’agit d’un châssis métallique tubulaire as-
semblable et démontable aisément, reposant sur un support à 
fond tôlé et monté sur roulettes, déjà commercialisé en France 
notamment. 
8QH�TXHVWLRQ�VH�SRVH���m�3RXUTXRL�FHWWH�VROXWLRQ�QڕHVW�HOOH�SDV�
PLVH�HQ�RHXYUH�HQ�5«JLRQ�%UX[HOOHV�&DSLWDOH"}�
Malheureusement l’étude ne peut répondre à cette interroga-
WLRQ���� 6DQV� GRXWH� VڕDJLW�LO� GڕXQH� VLPSOH� FDUUHQFH� HQ� mmarke-
ting».

Puisque la solution existe, rien ne sert de la réinventer, simple-
ment veiller à ce qu’elle soit promue et appliquée.
&RPPH�VRXYHQW��OڕDWWUDLWߔ�QDQFLHU�SRXUUDLW�¬WUH�SRUWHXU�GX�SURMHW�
soit sous forme de rachat du plâtre comme pour les métaux, 
VRLW� VRXV� IRUPH�mpackage de recyclage du plâtre» cautionné 
ou d’une commercialisation sous forme de leasing à prix avan-
tageux, déductible et donnant accès à des primes permettant 
d’équilibrer les frais du leasing. Cette promotion peut être sou-
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/H�PDJDVLQ�)UDQ©DLV�m.LW�%DJ��PDQXWHQWLRQ�HW�
stockage» propose des systèmes intéressants pour les 

petits chantiers
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VFK«PD�GH�OD�QRXYHOOHߔ�OLªUH�SO¤WUH
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tenue et développée en collaboration avec Bruxelles Environ-
nement et être intégrée dans le PREC.

Il est, par ailleurs, opportun que la Région mette en place un 
système de collecte propre au déchet plâtre. 
Nous n’approfondissons pas ici l’aspect logistique mais il s’agit 
sans nul doute d’une piste à méditer. 

Dans notre scénario, l’entrepreneur est supposé déverser lui-
même ses déchets au centre de tri le plus proche, une unifor-
PLVDWLRQ�GHV�WDULIV�VڕLPSRVDQW�DߔQ�GH�QH�SDV�IDYRULVHU�OH�FKRL[�
de centres éloignés (empreinte CO2).

Communication, leasing, cautionnement, primes, méritent 
d’être éprouvés pour déceler leurs réels avantages et incon-
vénients. Ses solutions restent, aujourd’hui, à l’état d’ébauche.

II. Les grands chantiers (>500 m²)

Comme souligné précédemment, les problèmes majeurs de 
la gestion des déchets en Région Bruxelles-Capitale sont le 
manque de place et le coût du placement de containers dif-
férenciés, les entreprises privilégient dès lors l’utilisation d’un 
VHXO�FRQWDLQHU�mWRXW�YHQDQW}�SDU�VRXFLV�Gڕ«FRQRPLH��
Dans le cas des grands chantiers, les moyens techniques, 
beaucoup plus accessibles, minimisent les inconvénients : 
SRLGV� HW�PDQXWHQWLRQ� ��PDLV� VXSSRVHQW� XQH� VROXWLRQ� GH� SOXV�
grande envergure, ne se limitant pas au plâtre mais orientée 
vers tous les déchets voués actuellement au tout-venant. 
Nous envisageons dès lors la promotion d’un container com-
SDUWLPHQW«�mPXOWLߕ�X[}��

$XMRXUGڕKXL��OHV�FRQWDLQHUV�mPXOWLEHQQHV73» de forme trapézoï-
dale, pouvant se superposer et être manutentionnés à l’aide 
d’une grue répondent à cet objectif mais sont malheureusement 
rarement disponibles et par conséquent sous-employés en Ré-
gion Bruxelles-Capitale, pour une raison non encore élucidée. 

$�G«IDXW� GH� FHWWH� VROXWLRQ�mERXG«H}�� UHSHQVRQV� OH� FRQWDLQHU�
FODVVLTXH�GH�PDQLªUH�¢�FH�TXڕLO�SXLVVH�GLII«UHQFLHU�OHVߕ�X[�� 73  Rotor ASBL. Rapport 

pour l’étude : Encadrement 
technique pour l’élabora-
tion d’un appel à projet sur 
la collecte des déchets sur 
les petits chantiers en ré-
gion de Bruxelles-Capitale
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,O�H[LVWH�GHV�PRGªOHV�GH�FRQWDLQHUV�¢�FRPSDUWLPHQWVߔ�[HV�DS-
SHO«V�m5HF\FOLQJ�FRQWDLQHU}�DX[�86$�HW�HQ� ,VODQGH74 qui sé-
SDUHQW�OHV�GLII«UHQWVߕ�X[�QH�SU«VHQWDQW�SDV�ODߕ�H[LELOLW«�GڕDGDS-
tation sur chantier en fonction des proportions de chaque type 
de déchet. 
1RWUH� U«ߕH[LRQ� G«ERXFKH� VXU� OD� FU«DWLRQ� GڕXQH� VROXWLRQ� QRX-
velle constituée d’un container classique équipé d’un système 
de cloisonnement modulable en fonction des besoins. Ce 
container est pourvu d’un système de rails permettant de faire 
coulisser les cloisons métalliques rigides de séparation et de 
OHV�YHUURXLOOHU�DߔQ�Gڕ«YLWHU�WRXW�P«ODQJH��OD�V«FXULVDWLRQ�GX�V\V-
tème étant assurée par des verrous disposés tous les 0.5 m de 
part et d’autre des parois latérales.
Ces adaptations sont relativement simples à réaliser et per-
mettent des déchargements sélectifs et successifs selon les 
espaces dédiés aux différents déchets. 

Ici encore, il ne s’agit pas de réinventer un produit mais de 
l’adapter aux enjeux et au contexte de la Région. 
Pour accompagner cette démarche, il est opportun d’étudier 
des tables de cubage des déchets par catégorie pour adapter 
au cas par cas la proportion de chaque volume.

/D�VROXWLRQ�m6WUXFWXUH���Bigbag» (Cf. : Supra) utilisée éventuel-
lement à une échelle supérieure, peut être simultanément envi-
sagée lorsque la quantité de certains déchets est trop restreinte 
pour un transfert direct vers le centre de tri ou encore comme 
moyen de transfert du déchet de sa source de production au 
container.

En conclusion, ces approches novatrices, répondent aux ca-
ractères particuliers de nos chantiers bruxellois : empreinte au 
sol d’une installation de tri, manque de moyens mécaniques 
pour certains ou selon le cas l’abondance de déchets de nature 
différente, autant de freins au tri sélectif. 

Recycling container

74  les sociétés qui pro-
posent ce service sont 
: Rudco product https://
www. rudco .com/ recy -
cling-containers/, 
Nedland https://ne-
d l a n d . c o m / p r o d u c t s /
ro l l -o f f - con ta ine rs / re -
c y c l i n g - c o n t a i n e r s / , 
Thompson Fabricating 
incorporated http://www.
WKRPSVRQIDE�FRP�SGIV�WߔB
EDWKWXEBFRQWDLQWHUBVL]HV�
pdf
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Proposition d’un système de compartimentage 
pour container
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CHAPITRE 2
Les peintures

réutilisation ou transforma-
tion ?

Le choix des peintures n’est pas anodin, uti-
lisées par le particulier ou les grandes entre-
prises, elles sont présentes sur la plupart des 
chantiers et dans la plupart des habitats. Pour 
comprendre les enjeux de ce matériau, il est 
impératif d’en connaître la composition et les 
différentes formes.

/D�SHLQWXUH�HVW�G«ߔQLH�WDQW¶W�FRPPH�«un pro-
duit liquide ou en poudre contenant des pig-
ments, donnant par application sur des sub-
jectiles un feuil doué de qualités protectrices, 
décoratives75», tantôt comme «une matière co-
lorante composée d’un pigment et d’un liant76.»

De manière générale, la peinture est le plus 
souvent constituée de liants ou résines, de sol-
YDQWV��GH�SLJPHQWV�HW�GڕDGGLWLIV�b
,O�HQ�H[LVWH�GHX[�JUDQGV�JURXSHVb��OHV�SHLQWXUHV�
synthétiques et les peintures naturelles.

• Les synthétiques : 
Elles sont soit additionnées de solvant orga-
nique, nommées alkydes soit d’un mélange 
d’eau et de solvant organique, nommées acry-
liques. L’une comme l’autre comportent sou-
vent des additifs toxiques et des siccatifs.

• Les naturelles :
Elles représentent l’ensemble des peintures 
minérales, à la chaux, à la caséine,... Leurs 
liants sont soit des résines et huiles naturelles 
soit des liants minéraux77.

93

75 Larousse, peinture.

76 CNRTL, peinture. 

77  Bruxelles Environnement, 2009.
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Les peintures synthétiques sont les plus utilisées mais également les plus 
toxiques pour l’Homme et son environnement.  Elles sont classées dans les dé-
chets dangereux et vouent tous les éléments sur lesquels elles sont appliquées 
à la même catégorisation.

problèmes de valorisation

Synthétiques ou naturelles, les peintures constituent des dé-
chets dangereux qui nécessitent un traitement particulier mais 
de surcroît elles génèrent un nombre important d’autres dé-
chets collatéraux (contenant, matériel d’application...). Il est 
fréquent de trouver des accumulations de pots à moitié remplis 
chez les particuliers comme sur les chantiers. 
Souvent, elles sont mises de côté pour un hypothétique usage 
ultérieur rarement réalisé et se voient, à terme, jetées malgré 
leur potentiel de réutilisation, elles engendrent un gaspillage 
énorme et pléthore de déchets dangereux pouvant trouver une 
issue différente.

«Newlife Paints», une pratique 
innovante en Angleterre78

/D� VRFL«W«� m1HZOLIH� 3DLQWV}� U«FXSªUH� OHV� SRWV� GH� SHLQWXUH� ¢�
base d’eau entamés pour en exploiter le résidu et créer une 
nouvelle gamme de peinture dont 50 % sont issus du recy-
clage. Les valeurs de cette société sont le respect, le soucis 
de l’environnement et l’envie de faire la différence. Cet objectif 
semble effectivement atteint.

78  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
recueillies dans : http://
www.newlifepaints.com/
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I. Histoire de famille

�HVW�HQ������DX�5R\DXPH�8QL��TXH�QD°W�OH�SURMHW��ORUVTXH�.HLWKڕ&
Harrison décide de ranger son garage. Étonné par l’amoncel-
lement de pots de peinture, il décide de trouver une alternative 
respectueuse de l’environnement à la mise en décharge. 
Faute de solution existante, chimiste de formation, il s’attelle à 
traiter ses peintures résiduelles pour leur offrir une nouvelle vie. 
$SUªV�VL[�DQQ«HV�GH� UHFKHUFKH�� LO� FU«H�m1HZOLIH�3DLQWV}�TXL��
dès sa première année, recycle 100 tonnes de peintures79 !

II. mise en place du concept

Le recyclage s’appuie sur une chaine de production en trois 
étapes :

��FROOHFWH�HW�WUL�FKH]�m6XVVH[}��XQH�HQWUHSULVH�TXL�
��VRXWLHQW�OHV�SURMHWV�«PHUJHQWV��
��P«ODQJHV�HW�WUDLWHPHQWV��
- tests pour garantir les meilleurs standards de qualité.

m&RPPXQLW\� 5H3DLQW80» est une autre initiative émanant du 
5R\DXPH�8QL��(OOH�HVW�FRQVWLWX«H�GڕXQ�U«VHDX�SRXU�OD�U«XWLOLVD-
tion des peintures et sponsorisée par la marque Dulux81.
Née en 1993, d’une étude portant sur les problèmes résultant 
des déchets ménagers dangereux, elle révèle la tendance de 
stockage des restes de peinture par la population et aboutit  à 
leur réemploi en les donnant à des œuvres caritatives. 
Cette communauté vise à présent la collecte des restes de pein-
tures et leur redistribution à un prix abordable. Cette application 
permet la création d’emplois et l’accessibilité aux produits ha-
bituellement onéreux pour les personnes à faible revenu. L’une 
GH�OHXUߔ�OLªUHV�m5HFRORU}�VڕLQVSLUH�GڕDLOOHXUV�GH�m1HZOLIH}���HOOH�
est issue du premier centre de reconditionnement des peintures 
ouvert en 2015. Grâce à ces technologies, le réseau reconsti-
tue en 2018, 67 000 litres de peintures. 

Ces exemples concluants parlent d’eux-même en matière de 
succès...

79  Ce sous-chapitre a été 
rédigé à partir de données 
recueillies dans : http://
www.newlifepaints.com/

80  Rob, C. 2019. Commu-
nity repaint celebrates 25 
years keeping paint from 
going to waste.

81  Marque de distribution 
de peinture. Sège social : 
Thiverny, France . https://
www.duluxvalentine.com/
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processus de production de Newlife
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Prospection : Quelles possibili-
tés en région bruxelles-capi-
tale ?

Bien que, ne disposant pas de nombreuses données quant 
aux marchés des peintures en Belgique ou en Europe, certains 
chiffres clés sont interpellants. 
$X�5R\DXPH�8QL������PLOOLRQV�GH�OLWUHV�GH�SHLQWXUHV�VRQW�YHQ-
dus chaque année82 et en France, plus de 200 millions de 
litres83. Mis à l’échelle belge, ces chiffres restent conséquents, 
les travaux de peintures clôturant généralement les rénova-
tions. Le parc immobilier de la Région de Bruxelles-Capitale est 
plus particulièrement confronté à ces pratiques. Posons nous 
dès lors légitimement la question de la mise en place d’une 
�OLªUH�GH�YDORULVDWLRQߔ
Les hypothèses qui suivent ont comme objectifs la réutilisation 
et la transformation.

A Bruxelles, le taux de risque de pauvreté est évalué à 39% et 
un tiers des bruxellois vit sous le seuil de risque de pauvreté84. 
/D�VROXWLRQ�m&RPPXQLW\�5H3DLQWV}�SU«FLW«H�QRXV�VHPEOH�XQH�
VROXWLRQ�YLDEOH�WRXW�FRPPH�DX�5R\DXPH�8QL�SRXU�U«SRQGUH�DX[�
besoins d’une population précarisée pour qui l’achat de pein-
ture constitue un luxe inabordable. 

Dans le même objectif, nous proposons de créer une plate-
forme virtuelle, cette démarche, en plus d’être écologique, per-
PHW�XQH�FU«DWLRQ�GڕHPSORL�HW�XQ�VRXWLHQߔ�QDQFLHU�SRXU�OHV�SHU-
VRQQHV�HQ�GLIߔFXOW«V�G«VLUDQW�UDIUDLFKLU� OHXU�ORJHPHQW��,O�VڕDJLW�
LFL�GH�FU«HU�XQHߔ�OLªUH�ORJLVWLTXH�HQWUH�OD�VRXUFH�GX�G«FKHW�HW�VD�
UHYHQWH��3RXU�FHOD�� ODߔ�OLªUH�YLVH� OD�FROOHFWH�� OڕHQWUHSRVDJH�� OD�
visibilité et la redistribution.

• La collecte peut être envisagée de la même manière que les 
déchets ménagers, de moindre fréquence mais le système 
m352;,�&+,0,.85» d’application à Bruxelles répond déjà à 
ce besoin en récoltant les petits déchets chimiques ména-
JHUV��¢�GDWHV�HW�KHXUHVߔ�[HV��

• L’entreposageb��LO�HVW�Q«FHVVDLUH�GH�WURXYHU�XQ�OLHX�TXL�SXLVVH�
accueillir tous les déchets de peinture récoltés, prévoyant 
une pesée et un inventaire dès l’arrivée.

82  The Community Re-
Paint network.

83  Marché des Peintures 
Décoratives en France 
2017 Nouvelles tendances 
et prévisions.

84  Englert M. , Sarah 
Luyten, Dalia Fele, Déo-
gratias Mazina, Sarah Mis-
sinne. 2018, p.2  

85  mode de collecte spé-
FLߔTXH� SRXU� OHV� SURGXLWV�
chimiques ménagers.
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• La visibilitéb ��/HV�%UX[HOORLV�RQW�DFFªV�¢� OڕLQYHQWDLUH�SDU� OH�
biais d’une plate-forme en ligne en direct ou via les ser-
vices sociaux, pour connaître les disponibilités. Après intro-
duction du nombre de m² à peindre, le logiciel propose les 
couleurs et quantités en stock correspondant à la surface 
à peindre.  L’acheteur sélectionne alors ce dont il a besoin, 
effectue son paiement (modique) et décide du jour de livrai-
son. Cette dernière manipulation retire la disponibilité du 
produit acheté de la plate-forme. 

• La livraison,�TXDQW�¢�HOOH��VH�IDLW�SDU�mPRELOLW«�GRXFH}�DߔQ�GH�
préserver un maximum notre environnement et promouvoir 
OD�FU«DWLRQ�GڕHPSORLV�QRQ�TXDOLߔ«V��

Ce système logistique s’intégre pleinement dans une logique 
d’économie circulaire.

8QH� DXWUH� K\SRWKªVH� GH� WUDYDLO�� OD� WUDQVIRUPDWLRQ� GX� G«FKHW�
HQ�QRXYHOOH�PDWLªUH� SUHPLªUH�� LQVSLU«H� SDU� m1HZOLIH�3DLQWV}��
est tout à fait envisageable. Néanmoins, les zones d’industrie 
urbaine, mixtes ou a forte mixité sont de plus en plus prisées 
par la construction de logements - malgré que le contexte soit 
sanitairement pénalisant - ce qui limite les espaces disponibles. 

Nous n’abordons pas ici les obstacles à cette démarche de na-
tures sociale, urbanistique et politique.
Toutefois, il est possible de faire une simulation de la situation 
en faisant abstraction de ces paramètres, présupposant qu’une 
LQLWLDWLYH�m1HZOLIH�3DLQWV�%UXVVHOV}� VRLW�PLVH�HQ�SODFH�HQ�XQ�
lieu adéquat.
• 8QH�IRLV�GH�SOXV�LQFRQWRXUQDEOH��la collecte, peut également 

¬WUH�DVVXU«H�SDU�ODߔ�OLªUH�m352;,�&+,0,.86» de Bruxelles 
propreté.  

• le tri des produits chimiques ménagers s’effectue au centre 
de tri existant pour séparer les peintures à l’eau des autres. 
Celles-ci sont ensuite envoyées vers l’industrie et réintro-
duites dans le processus de production. 

• La commercialisation se fait comme pour toute autre pein-
WXUH�PDLV�VH�OLPLWH�¢�OD�5«JLRQ�DߔQ�Gڕ\�FU«HU�XQH�«FRQRPLH�
locale.

• La visibilité est assurée par un sytème  de bons de réduction 
REWHQXV�ORUV�GX�G«S¶W�GDQV�OH�FDPLRQ�m352;,�&+,0,.}�HW�
valable pour le prochain achat.

86 Supra p.97
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Il n’existe malheureusement pas de solution miracle pour faire 
disparaître les déchets de peinture mais il est possible d’en di-
minuer l’impact négatif et de leur donner une seconde vie. 

Ces solutions, présentent, en plus d’un respect environnemen-
tal, des aspects économiques et sociaux non-négligeables et 
FU«DWHXUV�GڕHPSORLV�QRQ�TXDOLߔ«V��

Comme nous l’avons mis en avant en première partie de cet 
essai, bien que le déchet soit un danger pour notre futur, il est 
aussi instigateur de changement et de progrès social et écono-
mique. 



100
Community RePaint



101

1RXYHOOHߔ�OLªUH�SRXU�OD�YDORULVDWLRQ�GHV�G«FKHWV�GH�SHLQWXUH



102



CHAPITRE 3
Les isolants synthétiques

une logistique adaptée à la 
filière

Les isolants synthétiques se divisent en quatre 
JUDQGHV� IDPLOOHVb �� OHV� SRO\XU«WKDQQHV� �385���
les polyisocyanurate (PIR), les polystyrènes 
expansés (EPS) et les polystyrènes extrudés 
(XPS). Ce sont des polymères issus de l’indus-
trie pétrochimique, dérivés du plastique d’ori-
gine pétrolière épuisable.
Ces matériaux sont apparus en construction 
dans les années septante et sont devenus de 
plus en plus fréquents dans les années  quatre-
vingts87. Dans le secteur du bâtiment, ils sont 
utilisés comme isolants car leurs propriétés leur 
confèrent légèreté, imperméabilité et adaptabi-
lité, ce qui les rend extrêmement intéressants, 
d’autant que leur prix est très attractif. 
Parmi leurs inconvénients se trouvent une 
mauvaise résistance au feu, une faible longé-
vité et un mode de production polluant qui gé-
nère énormément d’énergie grise88.

La réapparition de ces produits sous forme de 
déchets de démolitions pose de plus en plus 
question face à leur ampleur sur chantiers89. 

L’isolant synthétique auquel nous nous inté-
ressons dans ce chapitre est la catégorie des 
polyuréthanes, synthétiques les plus utilisés 
actuellement dont la résistance à la compres-
sion est élevée et qui ne sont pratiquement pas 
DIIHFW«V�SDU�OHV�LQߔOWUDWLRQV�GڕDLU�HW�GڕKXPLGLW«��

Sur chantier, ils sont présents sous différentes 
formes comme les tuyaux ou les panneaux.
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87  cf annexe : entretien avec la CCBC

88 isolation info : les matériaux isolants synthétiques : 
SRO\VW\UªQH��SRO\XU«WKDQH"

89  cf annexe : entretien avec la CCBC
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problèmes de valorisation

'HSXLV�SHX�� OHߕ�X[�GH�G«FKHWV�GڕLVRODQWV�V\QWK«WLTXHV�VH� IDLW�
sentir au sein du secteur de la construction et ne fait qu’ac-
croître.
L’enjeu de la valorisation de ces isolants est primordial de nos 
jours et surtout pour les années à venir. Dans les prochaines 
G«FHQQLHV� FڕHVW� XQ� �RWߕ LQFRPPHQVXUDEOH� GH� FHV� LVRODQWV� TXL�
est dégagé.
m4XڕHQ� HVW�LO� GH� OD� �OLªUHߔ GH� YDORULVDWLRQ� GH� FHV� G«FKHWV� DX-
MRXUGڕKXLb"}
3RXU�OڕLQVWDQW��OD�VROXWLRQ�OD�SOXV�HIߔFDFH�HVW�FHOOH�GH�OD�YDORUL-
sation énergétique, soit l’incinération, en raison de leur grand 
pouvoir énergétique90, ce qui entre en contradiction avec les 
UHFRPPDQGDWLRQV�GH�O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH��

Le réemploi et le recyclage par procédés chimiques sont pos-
sibles mais peu exploités en raison du problème récurrent du 
mauvais tri à la source qui les condamne à l’incinération ou 
l’enfouissement.

«Repolyuse Project», Espagne 
201691

&H�SURMHW�VRXWHQX�SDU�OH�m3URJUDPPH�/,)(}�TXL�G«EXWH�HQ������
HQ�(VSDJQH��YLVH� OD�YDORULVDWLRQ�GHV�G«FKHWV�mSRO\XU«WKDQH}�
par leur réemploi au sein d’un autre matériau de construction. 
Plus de 3,5 millions de tonnes de ce matériau sont produites 
chaque année en Europe, génèrant 675.000 tonnes de dé-
chets. Sachant que 68% de ceux-ci sont mis en décharge, il 
semble évident que leur gestion devient incontournable.

90  Que deviennent les dé-
chets de polyuréthane en 
�Q�GH�YLHߔ

91  Ce sous-chapitre a été 
rédigé  à partir de données 
recueillies dans : Gutiérrez 
González, Sara, Carlos 
-XQFR�� 9HUµQLFD� &DO-
GHUµQH��QJHO� 5RGULJXH]�
Saiz, Jesús Gadea .2018. 
Design and Manufacture 
of a sustainable lightweight 
Prefabricated Material 
Based on Gypsum Mortar 
with Semi-Rigid Polyuré-
thane Foam Waste.
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I. projet

m5HSRO\XVH}��PHQ«�SDU�XQ�JURXSH�GH�UHFKHUFKH�HQ�J«QLH�GH�
E¤WLPHQW�GH�O8ڕQLYHUVLW«�GH�%XUJRV��VH�SHQFKH�VXU�OH�SUREOªPH�
et propose des solutions de réutilisation dans des matériaux 
HFR�HIߔFDFHV��
Le produit de cette transformation est une plaque constituée de 
résidus de plâtre et de polyuréthane.
m5HSRO\XVH}�U«SRQG�¢�GLII«UHQWV�REMHFWLIV�G«FOLQ«V�FRPPH�VXLWb�

• maximiser la réutilisation des déchets de polyu-
réthane conformément au septième programme 
SRXU�OڕHQYLURQQHPHQW�GH�O8ڕQLRQ�(XURS«HQQH�

• réduire l’empreinte carbone par une réduction de 
OD�PLVH�HQ�G«FKDUJH�HW�GڕLQFLQ«UDWLRQ�

• réduire l’extraction des ressources naturelles du  
������SO¤WUH�
• transférer et reproduire cette technique dans les  
������DXWUHV�SD\V�GH�O8ڕQLRQ�
• Introduire une politique de durabilité dans l’indus-

WULH�GH�OD�FRQVWUXFWLRQ�
• LPSOLTXHU�GHV�DFWHXUV�ORFDX[�
• démontrer la pertinence du projet.

Les chercheurs travaillent en plusieurs étapes allant de la ca-
ractérisation du déchet à l’essai in situ dans trois bâtiments dif-
I«UHQWV�HQ�(VSDJQH�HW�DX�5R\DXPH�8QL��,OV�PªQHQW�GHV�«WXGHV�
sur le renforcement des bonnes pratiques environnementales 
et sur l’analyse du cycle de vie et socio-économique.

Les résultats escomptés sont : 
• une diminution de 10% des polluants atmosphériques, soit 

XQH�U«GXFWLRQ�GH�����GHV�WRQQHV�GH�&2��«PLVHV��
• une réduction de 34% des gypses de carrières, impliquant 

une diminution de 30% de consommation d’énergie et de 
17% d’eau par rapport à la production de panneaux clas-
siques en gypse.

Etant toujours en cours d’analyse nous n’avons pas encore ac-
cès aux résultats réels mais en partant du principe qu’ils corres-
SRQGHQW�¢�FHX[�G«VLU«V��QRXV�SRXYRQV�DIߔUPHU�TXH�OD�SUDWLTXH�
est légitime et porteuse d’avenir.
L’analyse du cycle de vie du nouveau produit mixte restant une 
interrogation, la gestion de celui-ci lorsqu’il devient déchet à 
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sont tour reste en suspens. 

Sont-ils recyclables ? Si oui, qu’engendrent les traitements qu’ils 
doivent subir ? Si non, ne devons-nous pas remettre en question 
la pertinence de ce projet ? 

II. points forts

Malgré les doutes soulevés ci-dessus, nous pouvons énumérer 
un certain nombre de points positifs de cette démarche.
• D’emblée, soulignons la diminution d’incinération et d’en-

fouissement qui répond parfaitement aux enjeux européens.
• Ensuite, comme nous l’avons évoqué dans le chapitre sur 

la valorisation des plâtres, le gypse n’est pas une ressource 
inépuisable, il est donc judicieux d’en diminuer l’extraction 
par la création d’un matériau mixte de substitution.

• (QߔQ��FLWRQV�VRQ�DYDQWDJH�«FRQRPLTXH�HQ�PDWLªUH�GH�FU«D-
tion d’emplois. 
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Cycle de production de Repolyuse Project
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Bruxelles-Capitale

Comme il a été mentionné en première partie, la Région est dé-
pendante de ses voisins pour l’apport de matériaux de construc-
tion et l’élimination des déchets engendrés. Les bruxellois n’ont 
que peu d’accès directs aux centres de traitement des déchets.

I. problèmes spécifiques

/H� FDUDFWªUH� mLQVXODLUH}� GH� %UX[HOOHV� OLPLWH� QDWXUHOOHPHQW� OH�
nombre de points de collectes séparés, ce qui incite les ac-
teurs à transporter leurs déchets au centre de tri le plus proche, 
même situé en dehors de la Région. 

A l’instar des autres déchets, les isolants en polyuréthane sont 
destinés à être mélangés aux autres et triés à l’extérieur du 
chantier. 
Le risque est toujours le même, la contamination par les autres 
éléments réduisant à néant toute possibilité de valorisation.

6L�QRXV�YRXORQV�PHWWUH�HQ�SODFH�XQ�SURMHW�WHO�TXH�m5HSRO\XVH}��
il est plus judicieux d’implanter les installations de retraitement 
à proximité des carrières de gypse évitant ainsi un maximum 
d’émission de CO2 dues au transport entre les usines. Cela 
VLJQLߔH�TXH� OڕLQVWDOODWLRQ�m5HSRO\XVH}�GRLW�VH�WURXYHU��DX�SOXV�
près, au Sud Est de la Belgique, dans les alentours du Luxem-
bourg ou du Limbourg92 à environ 150 kilomètres de Bruxelles.
Il est donc indécent d’effectuer des trajets entre chaque chan-
tier bruxellois et l’usine.

II. nouvelle approche des moyens de collectes et de trans-
ferts

,O�HVW�H[FOX�GH�FRQVWUXLUH�XQH�LQVWDOODWLRQ�GH�W\SH�m5HSRO\XVH}�
en milieu urbain. 
8QH�VROXWLRQ�DFFHSWDEOH�HVW� OD�FU«DWLRQ�GڕXQ�HQWUHS¶W�GDQV� OD�
Région pouvant accueillir les fractions triées sur chantier des 
isolants polyuréthane en attendant qu’il y ait assez de déchets 
SRXU� UHPSOLU� HIߔFDFHPHQW� XQ� FRQWDLQHU��8QH� IRLV� UHPSOLV�� OHV�
containers peuvent être acheminés vers l’usine par camions ou 
voie ferrée. 
  
Ensuite comme énoncé ci-dessus, il est possible d’implanter 92  Lambrighs-Carrieres 

'ROKDLQ�9LFLQDO�6$�HW�&DU-
rieres Sur Les Roches SA
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XQH� XVLQH� m5HSRO\XVH}� ¢� SUR[LPLW«� GHV� FDUULªUHV� GH� J\SVH�
pour être  proche de la source d’une des matières premières.

&H� V\VWªPH� GH�PDVVLߔFDWLRQ� QH� GRLW� SDV� H[FOXVLYHPHQW� ¬WUH�
réservé aux déchets de polyuréthane mais peut être étendu à 
tous les autres matériaux qui ont la possibilité de retourner dans 
un cycle de production en évitant une décentralisation inutile. 
,O� VڕDJLW� GªV� ORUV�GڕLGHQWLߔHU�GLUHFWHPHQW� VXU� FKDQWLHU� OHV� IUDF-
tions différentes de détritus et de les séparer in situ pour éviter 
toute contamination dans le but de les sortir du statut de déchet 
et de leur offrir le statut de nouvelles matières premières.

Les différentes fractions sont ensuite conduites en entrepôt de 
transit dans l’attente de compléter les chargements avant leur 
transfert. Ce genre de mise en oeuvre nécessite que les corps 
de métier effectuent un tri optimal des petites fractions sur le 
chantier même pour diminuer les risques de contamination et 
les émissions de CO2 dues aux différents transports. 

Cet entrepôt peut être un garage de remorques en attente 
TXL�VRQW�G«SODF«HV�XQH�IRLV�UHPSOLHV��8Q�WHO�V\VWªPH�SURߔWH�¢�
%UX[HOOHV��DX�QLYHDX�GH�OD�PDVVLߔFDWLRQ�GHV�G«WULWXV�HQJHQGU«V�
dans la Région et est un élément porteur de la gestion inno-
vante des déchets  s’inscrivant dans une logique de diminution 
de gaz à effet de serre. 
De cette manière, les rebuts peuvent être valorisés correcte-
ment ou être réintroduits dans une économie circulaire.
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0DVVLߔFDWLRQ�GHV�LVRODQWV�V\QWK«WLTXHV

Transfert
à l’usine
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CHAPITRE 4
Les isolants en laines minérales

une alternative !

,O� H[LVWH� GHX[� VRUWHV� GH� ODLQHV�PLQ«UDOHVb �� OD�
laine de roche et la laine de verre.
• Les laines de verre sont composées d’un 

HQFKHY¬WUHPHQW� GH� �OVߔ GH� YHUUH� IRUPDQW�
de petites cavités qui emprisonnent l’air et 
confèrent à ce matériau ces propriétés iso-
lantes. Près de 40% du verre utilisé pour 
leur fabrication est issu du recyclage. Ces 
isolants sont présents sous différentes 
épaisseurs en fonction des besoins93. 

• Les laines de roche, quant à elles, sont fa-
briquées à partir de roches volcaniques par 
fusion à environ 1600 °C pour les transfor-
PHU�HQߔ�ODPHQWV�DX[TXHOV�HVW� DMRXW«�XQH�
résine. Ces composants subissent une 
polymérisation pour créer un genre de ma-
WHODVߔ�EUHX[��

La fabrication de l’une comme de l’autre utilise 
des procédés très similaires94.  
Leurs applications sont nombreuses et variées 
grâce à leurs performances thermiques, acous-
tiques et de résistance au feu. Elles sont utili-
sées dans tous types de bâtiments mais aussi 
dans l’industrie comme moyen d’isolation.
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93  https://www.isover.fr/

94  https://www.isolation-expert.be/materiaux-isolants/
laine-de-roche
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Bien que leur origine date des années trente, elles sont deve-
nues de plus en plus courantes dans les années septante mais 
la plus grande quantité de laines minérales se trouve dans les 
bâtiments construits entre 1990 et 2005, l’estimation de cette 
quantité s’élève  à 300 000 tonnes95 .

problèmes de valorisation95

En 2010, une étude européenne estime le gisement de déchets 
de laines minérales à 2,25 millions de tonnes produites en Eu-
rope et que celui-ci s’élève à 2,55 millions de tonnes en 2020.

Bien qu’elles soient entièrement recyclables, leur valorisation 
reste toujours compliquée. Elle dépend principalement de l’état 
dans lequel les laines sont récupérées. 
Certes les industries réintroduisent entre 66 et 75 % des chutes 
de production dans le processus de fabrication mais cette dé-
marche est la seule vraiment appliquée aujourd’hui. 
2XWUH�OHV�G«FKHWV�GH�SURGXFWLRQ�LO�HQ�H[LVWH�WURLV�DXWUHV�VRUWHVb�

- les déchets de découpe (3 à 5 % de la quantité pla-
F«H���
��OHV�G«FKHWV�GH�G«PROLWLRQ�HQ�U«QRYDWLRQ�
- les déchets de démolition totale. 

La valorisation dépend de la collecte, si elle est sélective et que 
l’état des isolants est pur, ils sont réutilisés dans le processus 
de production. Le caractère de pureté est d’une importance pri-
mordiale, une fois contaminé, l’isolant est directement envoyé 
à l’incinération ou à l’enfouissement en fonction de sa quanti-
té. Le principal problème est le prix engendré par un transport 
sélectif qui est trop important en comparaison à la quantité de 
fractions triées.
/HV�IUHLQV�VRQW�GRQF�GڕRUGUH�SULQFLSDOHPHQWߔ�QDQFLHU��OH�WUL�QڕHVW�
pas rentable et les exigences de qualité requises pour pouvoir 
réintroduire le déchet dans son processus de fabrication sont 
très importantes car énergivores.

95 ce sous-chapitre a été 
rédigé a part de données 
recueillies dans : Rapport 
SuMMa : ONDERZOEK 
29(5�+(7�6/8,7(1�9$1�
DE MATERIAALKETEN 
9$1�0,1(5$/(�:2/
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I. solutions existantes : «Isover» et «Rockwool»96

m,VRYHU}�GLVWULEXH�GHSXLV�SOXV�GH�VHSWDQWH�FLQT�DQV�GHV�VROX-
tions d’isolation en laine de verre pour les bâtiments.
Depuis vingt ans, elle étudie les possibilités de recyclage de 
ses produits.  
Déjà, à l’époque, la fabrication est faite à partir de verres recy-
clés et de calcins provenant des déchets de leur propre pro-
GXFWLRQ��'HSXLV�DYULO�������LOV�RQW�LQVWDXU«�ODߔ�OLªUH�m,VRYHU�5H-
cycling» en partenariat avec des professionnels du recyclage.
&HWWHߔ�OLªUH�UDVVHPEOH�GLII«UHQWV�DFWHXUV�GH�OD�FRQVWUXFWLRQb��OH�
maître d’ouvrage contacte le collecteur le plus proche qui ré-
ceptionne les déchets triés et les transporte vers le centre de 
revalorisation.

m5RFNZRRO}�D��HOOH�DXVVL��PLV�HQ�SODFH�XQH�VWUXFWXUH�GH�UHYDOR-
risation de ses déchets. Elle œuvre aussi depuis septante ans 
à la production d’isolation en laine de roche issue de roches 
volcaniques telles que le basalte et la dolomie.
Le processus créé  par cette société pour la revalorisation de 
VHV�UHEXWV�HVW�m5RFNF\FOH}��,O�VڕDJLW�GڕXQ�VHUYLFH�GH�UHF\FODJH�
IDLW�HQ�SDUWHQDULDW�DYHF�m5HQHZL}��HQWUHSULVH�GH�FROOHFWH�HW�WUL�
des déchets) qui consiste en une collecte des détritus suivie 
d’un compactage en briquettes qui sont utilisées comme ma-
tière première pour la production de nouvelle laine minérale. 
Cette fraction recyclée atteint les 50% de la composition du 
nouveau matériau.

Pour permettre ces nouveaux cycles, les deux entreprises 
mettent à disposition des contenants pour collecter les déchets.

II. Contraintes

96  Ce sous-chapitre à été 
rédigé à partir de données 
recueillies dans :
Isover. 2018. Isover recy-
cling , les déchets de laine 
de verre ont désormais une 
OLªUH�GH�UHF\FODJHߔ
et 
Rockwool.2016. Rockcy-
FOHb��52&.:22/�UHF\FO«
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%LHQ�TXH�FHV�SUDWLTXHV�VHPEOHQW�VLPSOHV�HW�HIߔFDFHV��HOOHV�SU«-
sentent un grand nombre de contraintes.
/D�ODLQH�GH�YHUUH�GRLW�UHVSHFWHU�FHUWDLQV�FULWªUHVb�

���¬WUH�LVVXH�GH�OD�PDUTXH�m,VRYHU�%HQHOX[}�
���VDQV�WUDFHV��YLVLEOHV��GH�FRQWDPLQDWLRQ���
3. vierge de tout autres matériaux : sable, pierre, colle, 
ERLV��HWF�
4. fournie sans son revêtement (alukraft, voile en polyes-
WHUڢ�����
���VªFKH��
6. non contaminée chimiquement97.

Sans oublier que le transport du chantier vers le centre de trai-
tement n’est effectué que pour un minimum de vingt-cinq sacs. 
Notons qu’il est possible au cas par cas de mélanger différentes 
laines minérales .

/HV� ODLQHV�m5RFNZRRO}��TXDQW�¢�HOOHV��VRQW�FROOHFW«HV�HW� WUDL-
W«HV�SDU�m5HQHZL}�HW� LPSRVHQW� OD� ORFDWLRQ�GڕXQ� FRQWDLQHU�RX�
OڕDFKDW�GH�m%LJEDJ}��TXL�QH�SHXYHQW�FRQWHQLU�TXH�GHV�G«FKHWV�
de la marque. Dans ce cas-ci, ce sont l’aspect économique et 
l’emprise au sol des moyens de récolte qui posent plus de pro-
EOªPHV���OHV�FRQWHQDQWV�VH�U«YªOHQW�WUªV�YROXPLQHX[b��FRQWDLQHU�
GH����¢����Pt�RX��m%LJEDJ}�
Ajoutons à cela leur prix extrêmement élevé en comparaison 
au gisement de matière à recycler, il peut atteindre entre 335 et 
����HXURV�SRXU�OH�FRQWDLQHUV�HW����HXURV�SRXU�OHV�m%LJEDJ}98.

97 Isover, produits : sacs 
de recyclage

98 Conférence Déchet de 
construction et économie 
circulaire à Bruxelles, 26 
mars 2019, Confédération 
Construction Bruxelles
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III. «Greenwashing» : comment faire mieux?

Le green washing consiste pour une entreprise à 
orienter ses actions marketing et sa communication 
vers un positionnement écologique, c’est le fait sou-
vent, de grandes multinationales qui de par leur ac-
tivités polluent excessivement la nature et l’environ-
nement. Alors pour redorer leur image de marque, 
ces entreprises dépensent dans la communication 
pour « blanchir » leur image99.

�QLWLRQ�LO�HVW�SRVVLEOH�GH�UHPHWWUH�HQ�TXHVWLRQߔ»DSUªV�FHWWH�Gڕ'
OHV�SUDWLTXHV�TXL�VRQW�PLVHV�HQ�SODFH�SDU�m,VRYHU�HW�5RFNZRRO}�
car les procédés créés présentent énormément de limites. Les 
GLVSRVLWLIV�PLV�HQ�ĕXYUH�QH�FRXYUHQW�TXڕXQH�LQߔPH�SDUWLH�GHV�
déchets engendrés dans le secteur de la construction. 

De plus, les contraintes citées ci-dessus ne poussent pas le 
consommateur à travailler de manière à inclure les démarches 
de valorisation de ces deux sociétés dans son procédé de ges-
tion des déchets. 

(QߔQ��FRPPH�«QRQF«�FL�GHVVXV��OH�JLVHPHQW�HVW�UHODWLYHPHQW�
IDLEOH�VXU�OHV�FKDQWLHUV�HW�QH�MXVWLߔH�SDV�XQ�WUDQVSRUW�LQGLYLGXHO�
pour chacun d’eux vers l’usine de production. 

Ces procédés peuvent être considérés comme pertinents s’ils 
VH�G«FORLVRQQHQW�DߔQ�GH�UHFXHLOOLU�OHV�IUDFWLRQV�HQWLªUHV�GHV�G«-
chets qu’ils soient souillés ou non.

��� G«ߔQLWLRQ� $GHPH� UH-
cueillie sur le Site Web : 
http://www.greenwashing.
IU�GHߔQLWLRQ�KWPO
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Production des laines de verre

Production des laines de roche
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alternative pour la Région 
Bruxelles-Capitale : proposi-
tion et mise en pratique 

Ce chapitre est consacré à une recherche exploratoire qui 
GRQQH�OLHX�¢�XQ�SURMHW�GHߔ�Q�Gڕ«WXGH��,O�D�SRXU�EXW�GH�PHWWUH�HQ�
lumière le rôle de l’architecte d’intérieur au sein du secteur de la 
construction et de développer une méthodologie de recherche 
testée pour mettre en place un projet de valorisation des dé-
chets.
Le choix de l’isolant en laine minérale découle d’importantes 
prospections au sein du secteur de la construction en Région 
Bruxelles-Capitale et en Europe. 
/D�SUHPLªUH�«WDSH�HVW�GڕDQDO\VHU�OHVߕ�X[��OHV�HQMHX[�PDLV�DXV-
si les besoins du secteur, elle correspond d’une part à l’état 
des lieux présenté dans la première partie de cet ouvrage et 
d’autre part aux résultats d’entretiens avec des organismes tels 
TXH�%UX[HOOHV�(QYLURQQHPHQW�� OH�&HQWUH�6FLHQWLߔTXH�HW�7HFK-
nique de la Construction et la Confédération de la Construction 
Bruxelles-Capitale. Le choix des laines minérales découle dès 
lors d’un réel enjeu pour notre Région.

I.  matériaux disponibles : analyse et propriétés

Comme mentionné dans ce chapitre, les laines minérales sont 
FRQVWLWX«HV�VRLW�GHߔ�EUHV�GH�YHUUH�VRLW�GHߔ�EUHV�GH�URFKHV��(OOHV�
font partie des matériaux recyclables à 100 % mais ne sont pas 
recyclées pour autant.
Leurs principales propriétés sont : une excellente isolation ther-
mique, une bonne absorption acoustique et une résistance au 
IHX�QRWDEOH��OHXU�FRQIªUDQW�OD�SRVVLELOLW«�GH�VڕDGDSWHU�¢�SOXVLHXUV�
situations100.

100  Eurima. Site Web 
sur internet : https://www.
eurima.org/about-mine-
ral-wool/production-pro-
cess.html
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II. déchet : nouvelle matière première ?

La solution la plus évidente consiste en la recréation de matière 
première de l’isolation. Certes bienveillante, cette solution uto-
pique se confronte à un grand nombre de limites d’un point de 
YXH�VFLHQWLߔTXH�HW�ORJLVWLTXH�

Problèmes scientifiques et incompatibilités

La première contrainte est que la solution doit prendre en 
FRQVLG«UDWLRQ�OHV�WURLV�W\SHV�GH�JLVHPHQW�GH�G«FKHWVb��G«FKHWV�
de coupe, déchets de démolition en rénovation et déchets de 
G«PROLWLRQ�WRWDOHb��FH�TXL�OHV�UHQG��SDU�FRQV«TXHQW��LPSURSUHV��
Il est nécessaire dès lors de trouver une solution de nettoyage 
HIߔFDFH�HW�QRQ�GDQJHUHXVH�

La deuxième contrainte découle de la première : la dange-
rosité pour la santé de l’Homme du matériau. Il est impéra-
WLI� GH� FRQQD°WUH� OHV� FDUDFW«ULVWLTXHV� GڕK\JLªQH� TXL� G«ߔQLVVHQW�
OHV� ODLQHV�PLQ«UDOHV��$YDQW� ������ FHV�PDW«ULDX[� VRQW� G«ߔQLV�
comme potentiellement cancérigènes et depuis 1997 ce carac-
tère dangereux disparait101��0DLV�TXڕHQ�HVW�LO�HQ�U«DOLW«b"�&HWWH�
incertitude ne peut être négligée.

/H�WURLVLªPH�REVWDFOH�HVW�OD�SURSUL«W«�LQWULQVªTXH�GX�PDW«ULDX[b��
sa performance thermique. Elle est indiquée par une valeur 
Lambda qui est la quantité de chaleur pouvant être transférée 
dans un matériau en un temps donné102. Plus la valeur est pe-
tite plus elle est isolante. Celle-ci a beaucoup évolué depuis les 
années septante, nous sommes passés d’une valeur 0,040 à 
0,028 aujourd’hui, impactant énormément la création d’un nou-
YHDX�PDW«ULDX��(Q�HIIHW�VDQV�DYRLU�DFFªV�¢�ODߔ�FKH�WHFKQLTXH�
GX�PDW«ULDX��LO�HVW�WUªV�GLIߔFLOH�GH�VDYRLU�TXHO�HVW�VRQ�QLYHDX�GH�
performance. Partant de ce principe la nouvelle matière ne peut 
avoir une performance homogène et dépend du gisement dont 
elle est issue103.
&HV�FRQWUDLQWHV�SRXVVHQW�OH�SURMHW�¢�¬WUH�PRGLߔ«��PDLV�OD�SLVWH�
GH�U«ߕH[LRQ�HVW�WRXMRXUV�RXYHUWH��HOOH�QH�SHXW�VLPSOHPHQW�SDV�
être résolue de manière simple par l’architecte d’intérieur mais 
GHPDQGH�OڕDSSRUW�GH�FRQQDLVVDQFHV�VFLHQWLߔTXHV�

101  Cf. annexe : entretien 
téléphonique M. Bosmans

102  https://www.
tou tsur l i so la t ion .com/
C h o i s i r - s o n - i s o l a n t /
Comparer-les-isolants/La-
performance-d-un-isolant .

103  Idem . Cf. annexe : 
entretien téléphonique M. 
Bosmans
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matériaux disponibles : autre approche !

Créer une nouvelle matière étant hors de portée, le projet doit 
être recentré. La possibilité de se défaire des déchets souil-
lés semble déjà être une solution plus réaliste, éliminant tous 
OHV�SUREOªPHV�OL«V�¢�OڕDVSHFW�VFLHQWLߔTXH��0DLV�FU«HU�XQH�QRX-
velle matière à partir des déchets propres revient à effectuer la 
même chose que ce qui est mis en place par les entreprises de 
production, cette solution n’a donc plus aucun intérêt. 
Si l’isolant ne peut plus être utilisé  pour la même application, à 
TXHOOH�DXWUH�SHXW�LO�U«SRQGUHb"
Les propriétés acoustiques sont un autre avantage qui n’a pas  
encore été exploité et qui ne présentent aucune contrainte 
VFLHQWLߔTXH� TXL� QH� SHXW� ¬WUH� U«VROXH� SDU� GHV� PDQLSXODWLRQV�
simples.

III. déchet : une offre de service à l’utilisateur

Le projet répond au besoin primaire qui est la valorisation des 
déchets ou du moins à une fraction de ceux-ci.
La question est alors de comprendre comment les propriétés 
acoustiques de l’élément peuvent être utilisées mais aussi 
GڕLGHQWLߔHU�OHV�DFWHXUV�TXL�RQW�XQH�GHPDQGH�DX�QLYHDX�DFRXV-
tique.
Etant en Région de Bruxelles-Capitale, il est primordial de com-
prendre la situation économique de la ville, et de connaître les 
acteurs qui s’y trouvent. Bruxelles est une Région dont l’ac-
tivité économique principale est le secteur tertiaire, celui des 
services. Ainsi nous nous trouvons dans une situation où 
GHX[� VRXV�VHFWHXUV� VH� F¶WRLHQWb �� OH� WHUWLDLUH�PDUFKDQG� �FRP-
PHUFH�WUDQVSRUW�� ��QDQFHVߔ LPPRELOLHU�� UHVWDXUDWLRQ������ OH� WHU-
tiaire non marchand104 (administration, enseignement, santé 
...). Pour chacun d’eux, existe un grand nombre de personnes 
qui investissent des lieux simultanément sans pour autant ap-
partenir à la même branche, comme c’est le cas dans les sur-
faces de bureaux en open space, les cours de récréation ou les 
restaurants. 
/H�mFR�ZRUNLQJ}�HVW� XQH�QRXYHOOH� WHQGDQFH� LQGHQWLߔ«H�HW� HQ�
pleine expansion atteignant près de 100.000 m² dans notre Ré-
JLRQ��&HV�HVSDFHV�VRQW��VRXYHQW�LQYHVWLV�SDU�GHV�mVWDUW�XS}�RX�
indépendants105. La densité de personnes dans ce type de lieu 
provoque inévitablement des désagréments acoustiques. 
Cette piste permet de répondre à l’utilisation des propriétés 

104 http://ibsa.brussels/
fichiers/publications/fo-
FXV�GH�OLEVD�IRFXVB��BGH-
FHPEUHB����

105 BX1 média de 
Bruxelles. 2018. Les es-
SDFHV� GH� FRZRUNLQJ� -HXߕ
ULVVHQW�GDQV�OD�FDSLWDOHb�
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acoustiques des laines minérales.

correcteurs acoustiques

La pertinence d’une création de correcteurs acoustiques est 
fondée, elle répond à un problème récurrent lié à la diffusion du  
son dans un espace.
&HWWH�VROXWLRQ�HVW�VLPSOH�HW�HIߔFDFH�PDLV�LO�IDXW�FRPSUHQGUH�OHV�
rudiments de la correction acoustique pour pouvoir mettre en 
place un projet adéquat.
Pour qu’un objet soit un correcteur acoustique il doit répondre 
¢� WURLV� FDUDFW«ULVWLTXHVb �� ¬WUH�DEVRUEDQW�� «YLWHU� OD� U«ߕH[LRQ�HW��
éviter la transmission du son. 
Le caractère d’absorption est résolu par les chutes de découpes 
des laines minérales, matériaux poreux et donc d’excellents 
absorbants acoustiques.

mise en place du projet

Il ne s’agit pas de réinventer un matériau, mais de donner à un 
déchet un rôle au sein d’une structure modulable, adaptable à 
différentes situations.  
Suite à une prospection sur les bonnes pratiques issues de 
OD� 5«JLRQ� %UX[HOOHV�&DSLWDOH�� LO� HVW� DSSDUX� TXH� OD� mVWDUW� XS�
Mods»106 qui crée des parois modulables et démontables à l’in-
�]QL�¢�SDUWLU�GH�ERLV�GH�FRQVWUXFWLRQ��FRUUHVSRQG�H[DFWHPHQW�DXߔ
attentes du projet. 
(Q�HIIHW�� OHV�PRGXOHV�m0RGV}�TXL��GDQV� OHXU�«WDW�DFWXHO��VRQW�
dépourvus de performances acoustiques  peuvent accueillir les 
chutes de laines minérales en leur structure. Cette collabora-
WLRQ�HVW�SURߔWDEOH�¢�FKDFXQ��RIIUDQW�DLQVL�XQH�IRQFWLRQ�FRQFUªWH�
à la valorisation des déchets d’isolants.
Cette mise en place doit pallier les problèmes de toxicité des 
laines minérales, il faut faire en sorte que les micro-particules 
ne puissent pas être en contact avec l’utilisateur. Ainsi, les dé-
chets doivent être insérés dans une enveloppe. 
La pratique mise en place demandant peu de moyens, l’en-
veloppe doit elle aussi être accessible. Le choix s’est naturel-
lement porté sur les feutres de protection qui font partie des 
déchets habituels non recyclés du processus constructif et dont 
le gisement est important à Bruxelles.

Aujourd’hui le projet suit son cours et nous sommes en attente 106  https://www.mymods.
be/
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des résultats des tests acoustiques effectués par le CSTC. 

Par cette application, le nouveau produit créé s’inscrit dans une 
économie circulaire au sein de la Région, engendre de nou-
YHDX[�HPSORLV�TXL�FRXYUHQW�WRXWHV�OHV�«WDSHV�GH�OD�SURGXFWLRQb��
de la réception sur chantier du déchet au montage des parois. 
En plus, le projet est pensé de manière à être réalisable par tout 
un chacun, les manipulations sont simples et reproductibles. 
Ce paramètre est rentré en ligne de compte tout au long du 
processus, ainsi le projet peut être réalisé autant en entreprise 
de travail adapté par des personnes présentant des handicaps 
mais aussi par des personnes n’en présentant pas mais sans 
TXDOLߔFDWLRQ��6ڕDGUHVVDQW�¢�WRXV��LO�WHQG�¢�UHQGUH�SRVVLEOH�XQH�
insertion socio-professionnelle au sein d’une économie circu-
laire et environnementalement avenante.

IV. Création dans le domaine de la valorisation ?

La description du projet qui précède a pour objectif de démon-
trer l’importance de la multiplication des acteurs mais surtout 
la place d’un créateur au sein d’un secteur qui n’est pas son 
domaine de prédilection.
Face à certains enjeux, il est important d’apporter un regard 
neuf et un point de vue externe, les connaissances variées des 
acteurs d’horizons différents se confondent et se confrontent 
donnant naissance à des réalités que nous ne pouvons imagi-
ner seuls.
De cette manière, la mixité des savoirs devient un moteur 
de changement et permet de déceler les lacunes internes à 
chaque organisation.
Les acteurs de la valorisation de déchets sont aujourd’hui les 
entreprises de production elles-même, les corps de métier, les 
collecteurs, les centres de tri et les usines de valorisation. Ils 
suivent tous une direction pré-établie sans pour autant s’ouvrir 
à ce qui se passe de part et d’autre de leur ligne directrice. 
/D�PLVH�HQ�SODFH�GHV�SULQFLSHV�HVWߔ�J«H�HW�Qڕ«YROXH�TXH�WUªV�
peu. 
En incluant le créateur dans leurs recherches, les axes clas-
VLTXHV�GH�U«ߕH[LRQ�VRQW�ERXVFXO«V��HW�UHPLV�HQ�TXHVWLRQ�DX�FDV�
par cas donnant naissance à des solutions originales et diversi-
��HV�Q«DQPRLQV�RULHQW«HV�YHUV�OHXUV�DWWHQWHV»ߔ
C’est par cette démarche inclusive et intrusive que le créateur 
devient moteur de changement et en l’occurence un nouvel ac-
teur de la valorisation des déchets.
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Coussins de laines minérales avec housse en feutre de protection
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Module MODS



126

Tests acoustiques
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Conclusion

La valorisation des déchets de construction 
doit aujourd’hui s’inscrire dans une logique 
d’économie circulaire, tendance qui n’a pas 
toujours été considérée à sa juste valeur. Ce-
pendant quand nous analysons les anciennes 
pratiques nous pouvons voir que c’est un ca-
ractère inhérent à notre mode de vie ainsi, les 
architectures du 19ème siècle sont les témoins 
de cette pratique, abordant un style éclectique 
venant de rebuts d’autres époques.

Mais dès le 20ème siècle ces pratiques sont 
devenues cycliques, elles sont délaissées 
lorsque le secteur économique se porte bien 
et que la technologie évolue mais deviennent 
le sujet central lorsque l’économie stagne. Les 
années quatre-vingt connaissent une prise de 
conscience environnementale par monde occi-
dental.

Depuis le début du 21ème siècle, le déchet est 
plus particulièrement l’objet de nombreuses 
études et législations, il est analysé et dissé-
qué sous toutes ses formes, ainsi se dégagent 
de nouveaux secteurs d’activités exploitant 
certains déchets propres. C’est le cas du sec-
teur de la construction qui génère 40% de la 
production totale des déchets en Europe.

Ces analyses provoquent une dynamique vi-
sant à diminuer un maximum la production des 
rebuts et à garantir leur bonne gestion. Pour 
atteindre ces objectifs l’Europe met en place 
une série de législations, démontrant ainsi que 
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OHV�HQMHX[�HQYLURQQHPHQWDX[�LQߕXHQFHQW�GH�PDQLªUH�VLJQLߔFDWLYH�Oڕ«FRQRPLH�HW�
la politique.

Si l’enjeu de la préservation de notre environnement s’est brusquement emballé 
et inquiète, il est une source, pour l’évolution de l’Homme au sein d’un écosys-
tème, de changements bouleversant le développement de ses connaissances, 
ses conditions sociales et environnementales. 

En Région Bruxelles-Capitale, le secteur de la construction engendre une pro-
duction proportionnellement identique de déchets à la moyenne européenne 
et en engendre d’avantage au vu des travaux de rénovation du bâti, indispen-
sables pour atteindre une meilleure performance énergétique, à venir. 

La valorisation des déchets de construction est devenue une préoccupation do-
minante de notre Région, soulignant l’importance d’oeuvrer pour une évolution 
de la gestion des détritus. Beaucoup de pistes sont dégagées dans le cadre 
GH�FH�WUDYDLO�WHOOHV�TXH�OڕLGHQWLߔFDWLRQ�FODLUH�GHVߕ�X[��OD�SURGXFWLRQ�GH�PHLOOHXUH�
TXDOLW«�HW� OHV�FHUWLߔFDWLRQV�RIߔFLHOOHV�SRXU�SHUPHWWUH� OH� U«HPSORL�PDLV�VXUWRXW�
l’élaboration de nouveaux modèles économiques et environnementaux.

Le déchet de construction est plus particulièrement interpellant car il est issu de 
GLII«UHQWHV�RS«UDWLRQVb��OD�SURGXFWLRQ��OD�FRQVWUXFWLRQ�HW�OD�G«PROLWLRQb��LO�QH�SRV-
sède pas les mêmes caractéristiques en fonction de sa provenance et dépend 
principalement du mode de tri et de stockage.  

Le tri, quant à lui, dépend  du contexte dans lequel il s’inscrit. Ainsi Bruxelles-Ca-
SLWDOH��SRXUYXH�GڕXQ�IDLEOH�HVSDFH�GLVSRQLEOH�DX�VRO�QH�SHXW�TXH�GLIߔFLOHPHQW�
répondre à un tri sélectif favorable sur chantier. Pour cette raison, le container 
OH�SOXV�U«FXUUHQW�VXU�FKDQWLHU�HVW�FHOXL�GX��mWRXW�YHQDQW}�FRQVDFU«�DX[�G«FKHWV�
non inertes et non dangereux provoquant des interférences entre certains ma-
tériaux qui ne peuvent dès lors qu’être voués à l’incinération ou à l’enfouisse-
ment.

Cette étude tend à démontrer que la valorisation des déchets de construction ne 
peut être considérée isolément et dépend d’un ensemble de critères connexes 
TXL�LQߕXHQFHQW�VRQ�PRGH�GH�WUDLWHPHQW�HW�VRQ�UHQGHPHQW��
Elle met aussi en avant les recherches qui sont effectuées pour pallier les pro-
blèmes engendrés par le contexte, mettant en lumière toutes les dimensions de 
la gestion des déchets de construction et leur lien intrinsèque avec l’économie 
FLUFXODLUH�DLQVL�TXH��OHV�DYDQWDJHV�HW�LQFRQY«QLHQWV�GHV�GLII«UHQWHVߔ�OLªUHV��

Le parallélisme entre Bruxelles-Capitale et l’Europe permet de démontrer leurs 
SRLQWV� GH� FRQYHUJHQFH� HW� OHV� SUREOªPHV� VS«FLߔTXHV� SDUWLFXOLªUHPHQW� FRP-
plexes liés au secteur de la construction à Bruxelles.
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Dans la seconde partie, nous avons tenté de répondre aux problèmes propres 
à différents matériaux au sein de la Région Bruxelles-Capitale en nous inspirant 
des bonnes pratiques des pays voisins. 
Les réponses dévoilent des enjeux communs : elles ne sont pas forcément 
propres à un matériau mais plutôt au contexte de leur ancrage. 
Nous avons pu mettre en évidence plusieurs solutions,  pas toujours infaillibles 
certes, mais ayant le mérite d’aborder la question de la valorisation sous un 
angle novateur pour offrir des réponses alternatives, adaptables et utiles pour 
engendrer une nouvelle activité économique génératrice d’emplois pour per-
VRQQHV�QRQ�TXDOLߔ«HV��8QH�FDW«JRULH�GH�SHUVRQQHV�TXL�VڕLQV«UH�SOXV�GLIߔFLOH-
ment dans le milieu du travail à Bruxelles. 

Les conclusions les plus importantes à retenir sont les multiples solutions envi-
sageables et adaptables aux problèmes des déchets.

La ville, la culture, le climat et le pays sont tous, des paramètres à prendre en 
considération lors de l’élaboration du processus recyclage.

Malheureusement, il n’existe actuellement pas de solution miracle pour éviter la 
génération de déchets non recyclables à 100% mais des idéalistes sont prêts à 
UHOHYHU�XQ�¢�XQ�OHV�G«ߔV�TXL�VH�SU«VHQWHQW�VXU�OHXU�FKHPLQ��DߔQ�GڕDWWHLQGUH�FHW�
idéal qui devient de moins en moins une utopie.
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&KDQWLHU�SLORWH�GH�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV�GH�
FRQVWUXFWLRQ�j�%UX[HOOHV�

Description du projet 

Le projet consiste en la construction d’un éco-quartier composé de onze 
nouveaux bâtiments et de la rénovation d’un bâtiment (Bâtiment Belgacom 
inscrit à la liste de sauvegarde des bâtiments bruxellois). Le projet prévoit la 
construction de 397 logements (271 logements conventionnés (CITYDEV) et 
126 logements sociaux (SLRB)), pour une surface totale de 64.000 m² 
(surfaces intérieures : 43.222 m², surfaces circulation extérieures – coursives, 
terrasses – 9.498 m² et surfaces sous-sol : 11.280 m²). Le projet prévoit 
notamment également la construction de deux crèches de 62 places pour 
1.908 m² et des surfaces commerciales pour 770 m² et environ 10.000 m² 
d’espace public. Le projet est scindé en 5 lots, simultanément construits. 
 
Le projet est par ailleurs lauréat de l’appel à projets Be.Circular 2016 pour les 
aspects de déconstruction et de réemploi in situ de briques et de carrelages.  
Le projet est également candidat à l’appel à projets Be.Circular 2017 pour les 
aspects liés à la gestion des déchets par une entreprise d’économie sociale, 
la promotion du réemploi de matériaux dans l’aménagement des 
appartements et la gestion du chantier selon les principes du LEAN 
management. 
 
Pour plus d’informations sur le projet : http://www.tivoligreencity.be/  
 
Cette fiche projet devra être mise à jour à la fin du chantier prévue pour 
octobre 2019. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Projet 
Construction d’un écoquartier 
de 11 bâtiments. 

 
Pratiques innovantes  
x Estimation pré-chantier 
x Plan de gestion 
x LEAN management 
x Gardiens de chantier 
x Déconstruction et réemploi 

in situ de matériaux 
x Symbiose industrielle – 

valorisation bois de 
coffrage 

x Tri flux spécifiques 
R Bois de palette 
R Bois de coffrage 
R Frigolite 
R Emballages plastiques 
R Gypse / plâtre  
R Laine de roche 
R Revêtement bitumineux 

x Monitoring des flux 
x Signalétique et information 

 
Entrepreneurs 
Association momentanée 
BAM contractors 
(www.bamcontractors.be), 
CFE Brabant (www.cfe.be), 
Jacques Delens 
(www.jacquesdelens.be)  

 
Action dans le cadre du Programme 
Régional en Economie Circulaire. 

 

 
 
 



156



157



158



159



160



161



162



163



164



165



166



167



168



169



170



171



172



173



174



175



176



177



178



179



180



181



182



183



184



185



186



187



188

������������
���
�����������������������������
�������

��������

 ��!�
�"��������

��$���
���%�$������&�
��!�'�������(��$�
����
'
"(���$��
���������
)�$

�������
�$�����*

���+��$��)�$

���$�,� ����$�(�����
�$����$+���������$�-�$)�
$�$
�����
���$���
$�$��
�����!
���$.

�����
�$�"(���+���,��$

���$�������
$�(��$���$����
������
�$�����*

 �$�
����$�(�����
�$�,�

$
����
����������

��$
���$�
�����$��
���������������
�������/�����(�������%����+�
�$

0���!������"��������%�(�
��
�$�'
����

�$���������$

 �$���!!������$�(�����$���������
�$�$
���1
�23


-
���������
���.��1������
�-451�461.����0���!�

-�����.

���$
���
�$�7�!
�%�
�$��
�$��(�
�����$�$�����������

5
�!�����!!����������������
�(����
��������������(��$�
����
'
"(���$��
���
%���������(�������

4��$�������$

���
������


�'
����
�������
�$��8���
���
�����(�

����$��$

���$�$+���������$��������

$+$�"(��������
�$������
��$�
�����������������
��������(�

�����(�$��$�����
����*

9
���
���
����!
�(�����(�

��,�333*���(�

���
�$������
�*'��$$�
$�
��+���
������$��$

���$������


����!������������������(�����������
���:����
������
������$*



Références 
des 
illustrations

189



190



191

P. 7 

P. 15

P. 26

P. 36

P. 30

P. 35

P. 37

P. 39

Centre d’Enfouissement Technique. Photo sur 
internet : https://pxhere.com/en/photo/348762

Catalogue KBR. Site web sur internet : https://
ZZZ�EHOJLFDSUHVV�EH��SDJHYLHZ�SKS"DOOB
T 	DQ\BT 	H[DFWBT 	QRQHBT 	IURPB
G ����������	WRBG ����������	SHUB
lang=&per=&sig=JB638&lang=FR#

Illustration de l’auteur

Illustration de l’auteur inspirée par : Ecores 
SPRL. 2015. Métabolisme de la Région de 
%UX[HOOHV�&DSLWDOHb �� LGHQWLߔFDWLRQ�GHVߕ�X[��DF-
teurs et activités économiques sur le territoire 
HW� SLVWHV� GH� U«ߕH[LRQ� SRXU� OڕRSWLPLVDWLRQ� GHV�
ressources. 

Fondation Ellen Mc Arthur. Site Web sur inter-
net : https://www.ellenmacarthurfoundation.
org/fr/economie-circulaire/ressources

6FK«PD�GHVߕ�X[��&HUDD�DVEO��5RWRU�DVEO��������
(WXGH� VXU� OڕDQDO\VH� GX� JLVHPHQW�� GHV� �]Xߕ HW�
des pratiques de prévention et de gestion des 
déchets de construction et démolition en RBC. 
p.207

Illustrations issues de : CSTC, Bruxelles En-
vironnement. 2017. Tivoli Green City. PDF sur 
LQWHUQHWb �� http://www.confederationconstruc-
tion.be/Portals/19/Chantiers%20Pilotes%20
'«FKHWV�������&67&�ISBFSGEBWLYROLBIU�SGI

Haut : photos issues de : http://belliard40.be/
worksite
bas : illustration issue de : CSTC, Bruxelles 
Environnement. 2017. Belliard  40.  PDF sur 
LQWHUQHWb �� http://www.confederationconstruc-
tion.be/Portals/19/Chantiers%20Pilotes%20
'«FKHWV�������&67&�ISBFSGEBEHOOLDUG��B
fr.pdf



192

P. 41

P. 50

P.61

P. 63

P.64

P.66

P. 68-73

P. 78

P83

Haut : photos issue de : MAtriciel. Site Web 
sur internet : http://www.matriciel.be/nouveau-
quartier-city-dox-anderlecht/

Bas : illustration issue de : CSTC, Bruxelles 
(QYLURQQHPHQW���������&LW\�'R[ڏ�� ORJHPHQWV��
maison de repos, bureaux et résidence ser-
YLFH��3')�VXU� LQWHUQHWb ��http://www.confedera-
tionconstruction.be/Portals/19/Chantiers%20
3LORWHV���'«FKHWV�������&67&�ISBFSGEB
FLW\GR[BIU�SGI

illustration échelle Lansink issue de : Environ-
nement wallonie, la réutilisation. Site Web sur 
internet : http://environnement.wallonie.be/
dechets/reutilisation.htm

Haut : tomato chili. Site Web sur internet : http://
tomatochili.com/index.php/product/

Bas : DzeroStudio. schéma de principe. Site 
Web sur internet : http://tomatochili.com/index.
php/about-2/

BC materials. Schémas de principe. Site Web 
sur internet : https://www.bcmaterials.org/

9LQ\O� 3OXV�� 6LWH� :HE� VXU� LQWHUQHW� �� https://vi-
nylplus.eu/

Paperchain. Site Web sur internet : https://
www.paperchain.eu/

Photographie de l’auteur

Photographie issue du Site Web sur internet : 
http://www.wsrecyclage.com/platre-168

Illustration  issue du Site Web sur internet 
: http://gypsumtogypsum.org/communica-
tion-tools/



193

P. 87

P. 88

P. 90

P. 91

P. 96

P.100

P. 101

P. 107

P. 108

P. 111

P. 118

P. 124

P.125

P.126

Photographie issue du  Site e-commerce sur 
internet : https://www.kit-bag.fr/produit/support-
a-fond-tole-sur-roulettes/

Photographies issue du  Site Web sur internet : 
http://www.thompsonfab.com/recycling.htm

Schéma de l’auteur

Image issue du Site Web sur internet : http://
www.newlifepaints.com/how-we-do-it

Haut Gauche : Photographie issue du Site Web 
sur internet : http://www.newlifepaints.com/
how-we-do-it
Photographies issue du Site Web sur internet : 
http://urbanwins.eu 

Schéma de l’auteur

Photographie de l’auteur de l’auteur
Photographie de Rockwool
Photographie de l’auteur de l’auteur

Photographie de l’auteur de l’auteur

Schéma de l’auteur

Schéma de l’auteur

Illustration Eurima issue du Site Web sur in-
ternet : https://www.eurima.org/about-mine-
ral-wool/production-process.html

Schémas issus de : Gòmez-Rojo R., Lourdes 
$ODPHGD���QJHO�5RGULJXH]��9HUµQLFD�&DOGHUµQ��
Sara Gutiérrez-González. 2019. Characteriza-
tion of Polyurethane Foam Waste For Reuse 
LQ�(FR�(IߔFLHQW�%XLOGLQJ�0DWHULDOV��8QLYHUVLW\�RI�
Burgos. 16 p

Ibidem p.107


